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Procès — Salle d'audience n° 17

Mardi 5 septembre 20178

(L'audience est ouverte en public à 9 h 31)9

Mme L'HUISSIER : [09:31:30] Veuillez vous lever.10

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

(Le témoin est présent dans le prétoire)13

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0583 (sous serment)14

(Le témoin s'exprimera en français)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:32:00] Bonjour.16

Bonjour... Bonjour à vous, Monsieur le témoin.17

Bonjour à tout le monde.18

Je donne immédiatement la parole à la Défense… donc, je lui redonne la parole — la19

Défense de M. Gbagbo qui va continuer à lui poser des questions. Et je suppose que20

cela devrait se terminer pendant le premier volet d'audience, à un moment donné.21

Maître Jacobs, vous avez la parole.22

M. JACOBS : [09:32:37] Bonjour, Monsieur le Président, Madame, Messieurs les23

juges.24

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)25

PAR M. JACOBS : [09:32:52]26

Q. [09:32:52] Bonjour, Monsieur le témoin.27

R. [09:32:55] Bonjour, Monsieur.28
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Q. [09:33:00] Donc, nous allons reprendre où nous avons laissé hier nos discussions1

du rapport de... concernant la Mosquée Sicogi-lem.2

J'aimerais, à présent, vous poser quelques questions concernant le scellé3

CIV-OTP-0070-1578 que vous décrivez à partir de la page 20, 21 du rapport.4

Je vais redonner le numéro ERN du rapport pour le greffier : CIV-OTP-0076-1952.5

(Le greffier d'audience s'exécute)6

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:34:12] Est-ce que vous pourriez nous7

indiquer le numéro ERN que vous souhaiteriez voir affiché : le premier 0070-1578 ou8

le deuxième 0076-1952 ? Merci.9

M. JACOBS : [09:34:27] Merci. Le second, le numéro ERN du rapport dont on10

discute. Merci.11

Q. [09:34:58] Donc, ma première question, c'est qu'à la page 2011 de votre rapport —12

et vous l'avez confirmé hier en audience —, vous avez indiqué que vous avez13

matérialisé une trajectoire balistique à l'intérieur du muret où vous auriez trouvé le...14

le projectile. Juste une question de clarification : si je comprends bien, une trajectoire15

balistique, c'est de... d'identifier la trajectoire de... d'une balle, donc son point16

d'origine, et je ne vois rien dans le rapport sur cette question. Si vous pouviez nous17

dire si vous avez identifié le... l'origine possible de... du tir que vous avez identifié…18

R. [09:35:39] Donc, une trajectoire balistique est constituée de deux points au19

minimum. Sur le muret se trouvait un trou, que vous pouvez voir sur la photo à la20

page CIV-OTP-0076-2011. Sur cette photo, en haut, à droite, vous voyez l'orifice que21

j'ai identifié. Bien évidemment, il est probable que, derrière cet orifice, à l'intérieur22

du mur, le projectile — 'il s'agit d'un projectile — a pénétré et, donc, a créé une23

trajectoire.24

J'ai donc utilisé un kit de trajectoire balistique, comme vous pouvez le voir, qui25

permet de matérialiser sous différents angles. Et là, je me réfère aux photos qui26

suivent et à la page qui suit, qui permettent d'avoir une estimation de la trajectoire27

qu'on appelle « terminale » avant l'entrée dans le muret.28
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Pour ce qui est de l'origine du tir et pour répondre de manière plus précise à votre1

question, je dirais que cette origine est forcément dans l'axe de cette trajectoire, qui2

est matérialisé par le kit que vous voyez de couleur orange. Donc, en gros, on a une3

trajectoire qui est légèrement descendante jusqu'à l'impact dans le mur.4

Q. [09:37:24] Pour être clair, et vous n'avez pas identifié l'origine... le lieu d'origine5

du tir dans votre rapport — le point de d'origine ?6

R. [09:37:35] Il est clairement impossible d'identifier le lieu... le point d'origine du tir.7

Ce que je peux dire, c'est que le tir provient d'une ligne droite, en supposant que le8

tir soit de courte distance. Autrement, on aurait une trajectoire relativement9

parabolique du projectile. Donc, le point d'origine serait sur cette trajectoire, dans la10

continuité du kit orange que vous voyez.11

Maintenant, pour déterminer le point d'origine, il faudrait une distance de tir ;12

auquel cas, il faudrait travailler sur des résidus de tirs, comme je l'ai expliqué hier,13

qui permettent d'estimer une distance.14

En tout état de cause, je n'ai réalisé aucun test de distance de tir pour la seule et15

simple raison que ce muret était soumis aux conditions atmosphériques pendant16

plusieurs années. Et donc, il était, à mon avis, totalement vain d'essayer de17

déterminer une distance de tir.18

Q. [09:38:32] Merci.19

Alors, vous avez indiqué hier que vous avez procédé à l'examen de l'objet à l’IRCGN20

vous-même. Est-ce habituel, pour les membres du Bureau du Procureur de la Cour21

pénale internationale, de procéder à des examens directement à l’IRCGN ?22

R. [09:38:53] Je ne sais pas si c'est habituel, puisque j'ai seulement rejoint la Cour23

pénale internationale le 2 février 2015. Ce que je peux dire, c'est qu'il n'y avait aucun24

problème au niveau de la direction de l’IRCGN pour que j'utilise le matériel, étant25

donné l'urgence et dans un but, bien évidemment, de gagner en efficacité et en coût,26

puisque l'examen préliminaire que j'ai réalisé sur le projectile n'a pas eu à faire l'objet27

d'une expertise complémentaire qui aurait eu forcément un coût.28
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Q. [09:39:37] Qu'entendez-vous par « l'urgence » ? Quelle urgence ?1

R. [09:39:43] Je pense que vous savez tout aussi bien que moi que lorsqu'on est2

commis expert et lorsqu'on doit réaliser des actes scientifiques, les procureurs sont3

très exigeants au niveau des délais et, bien évidemment— ce qui est tout à fait4

logique —, souhaitent avoir les résultats le plus rapidement possible.5

M. MacDONALD (interprétation) : [09:40:16] Monsieur le Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:40:19] Oui, Monsieur7

MacDonald.8

M. MacDONALD (interprétation) : [09:40:21] Pour... À titre de rappel, il ne faut pas9

oublier les retards inhérents à l'époque pour ce qui était des listes de documents.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:40:33] Je pense qu'il est11

absolument normal que quelqu'un nomme quelqu'un et souhaite obtenir les résultats12

aussi rapidement que possible, donc il n'y a absolument aucun mystère là-dedans.13

M. JACOBS : [09:40:47] Je... Je n'ai pas bien compris le... la remarque du Bureau du14

Procureur, et je continue.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:40:52] Ben, écoutez,16

c'était au sujet de l'urgence ; mais poursuivez, Maître.17

M. JACOBS : [09:40:59]18

Q. [09:41:01] Avez-vous reçu une lettre de mission pour procéder à l'analyse de... du19

projectile ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:41:24] Puis-je... Puis-je21

vous dire que je ne comprends pas la question, en anglais en tout cas. « Avez-vous22

reçu une déclaration de mission... », qu'est-ce que vous entendez ? « Une lettre de23

mission », qu'entendez-vous par cela ?24

M. JACOBS : [09:41:39] J'entends les lettres de mission que le témoin reçoit pour25

procéder à des expertises. Est-ce qu'il a reçu une lettre de mission particulière pour26

procéder à l'expertise de cet élément qu'il a trouvé à la Mosquée Sicogi-lem pour27

procéder à l'expertise à cette époque ?28
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R. [09:41:57] Concernant l'examen préliminaire de cet objet, je n'ai reçu aucune lettre1

de mission, si ce n'est la lettre de mission initiale qui mentionnait d'effectuer toute2

observation utile à la mission de la vérité.3

Q. [09:42:11] Donc, si je comprends bien, en raison de ce que vous appelez4

« l'urgence », vous avez juste pu arriver à l'IRCGN, demander à quelqu'un d'utiliser5

un appareil. Il n'y a pas eu de procédure formelle ; parce que vous connaissiez les6

personnes là-bas, vous avez pu utiliser les appareils. Il n'y a pas eu de procédure de7

demande officielle de coopération ou...8

R. [09:42:31] Non. De mémoire, j'ai pris contact avec le directeur de l’IRCGN pour lui9

demander l'autorisation d'utiliser le matériel du Département balistique durant une10

demi-journée.11

Q. [09:42:47] Et quels autres membres de l’IRCGN étaient présents lors de votre12

analyse ?13

R. [09:43:02] Donc, bien évidemment, tous les experts qui travaillaient ce jour-là au14

sein du département balistique étaient présents. Certains travaillaient sur d'autres15

expertises, puisque le laboratoire balistique comporte tous les instruments,16

principalement dans le même local. Donc, d'autres experts étaient présents et17

vaquaient à leurs occupations et à leurs expertises.18

Q. [09:43:24] Donc, pour être clair, ma question : qui était là pendant votre expertise,19

pour conduire l'expertise que vous dites avoir menée ?20

R. [09:43:35] Est-ce que vous voulez que je cite les noms ou...21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:43:39] Puis-je... Puis-je22

poser une question ? Quelle est la pertinence : qui était là ? Ben, d'autres personnes23

étaient là probablement. Quelle est la pertinence, Maître ?24

M. JACOBS : [09:43:51] Monsieur le Président, je vais préciser ma question.25

Q. [09:43:51] Avez-vous conduit l'expertise tout seul ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:43:55] Non, mais, moi, je27

vous ai posé une question, Maître : quelle est la pertinence ? Pourquoi28
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souhaitez-vous savoir qui se trouvait dans le laboratoire ?1

M. JACOBS : [09:44:05] Je viens de préciser ma question, Monsieur le Président, que2

je... la question n'est pas qui était présent dans le laboratoire, mais qui a conduit...3

est-ce que le témoin a conduit l'expertise tout seul ou pas. Il me semble que c'est4

pertinent par rapport à l'évaluation de son rapport.5

Q. [09:44:14] Monsieur le témoin ?6

R. [09:44:15] J'ai conduit l'expertise tout seul pour l'utilisation de certains matériels7

qui avaient été remplacés depuis mon départ de l’IRCGN en 2006. J'ai, bien8

évidemment, demandé une explication rapide, comment le matériel fonctionnait,9

mais c'est moi qui ai conduit l'expertise tout seul.10

J'ai, par ailleurs, demandé des photographies que vous pouvez voir à la page11

CIV-OTP-0076-2067, photographies qui appartiennent à l’IRCGN qui font partie de12

leurs références ou collection de références et, bien évidemment, éléments que je13

n'avais pas en ma possession, puisque nous n'avons pas une telle base de données...14

banque de données au niveau de la Cour pénale internationale. Donc, j'ai utilisé dans15

mon rapport des photographies qui m'ont été fournies par l’IRCGN, mais toute16

l'expertise, les mesures, les dimensions de l'objet, de l'impression de champ jusqu'à17

la conclusion, relèvent de mon expertise.18

Q. [09:45:39] Bon, juste pour être clair, quand vous dites à la page 2067 de votre19

rapport... Je laisse le greffier le... « Des photographies sont réalisées avec une20

munition de calibre 7.62×39 », en fait, ce que vous dites... pas « des photographies21

sont réalisées », c'est : on vous fournit des photographies de...22

R. [09:46:09] Je vais essayer d'être plus clair, afin de faciliter votre compréhension. À23

la page CIV-OTP-0076-2067, vous voyez des photographies de projectiles, y compris24

en coupe. On identifie clairement le noyau et la chemise. Ces photographies, comme25

indiqué dans mon rapport — puisque ces photographies ont été « ERNées » —, ont26

été fournies par l'IRCGN et font partie de leur collection de références puisque, bien27

évidemment, en une demi-journée, je n'avais pas le temps de couper un projectile en28
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deux et d'en prendre des photos. Maintenant, par rapport à votre remarque : à la1

page CIV-OTP-0076-2068, les photographies que vous voyez sont les photographies2

que j'ai prises — de mémoire.3

Q. [09:47:05] Merci.4

Avez-vous procédé à une analyse chimique du... du projectile, par exemple, pour5

identifier le type de métal ou la présence d'explosifs ?6

R. [09:47:23] Je n'ai procédé à aucune analyse chimique, pour la seule et simple7

raison que celle-ci ne me paraissait pas pertinente.8

Q. [09:47:39] Vous concluez votre analyse en affirmant, page 2069 : « Ce projectile est9

compatible avec une munition de calibre 7.62×39 mm. »10

Est-ce que l'échantillon que vous avez récolté était compatible avec d'autres types de11

munitions ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:48:14] Pourriez-vous13

répéter la fin de la question ? C'est une requête de la part des interprètes.14

M. JACOBS : [09:48:19]15

Q. [09:48:20] Est-ce que l'échantillon que vous avez trouvé à la Mosquée Sicogi-lem16

était compatible avec d'autres types de munitions que des calibres 7.62×39 ?17

R. [09:48:37] Donc, pour ce projectile, son calibre nominal, le diamètre du projectile18

est 7.62. Bien évidemment, tout type de projectile peut être monté sur... avec19

différents étuis, et il y aurait d'autres possibilités de calibres, toujours est-il que c'est20

du 7.62. Ce qui est, à mon avis, le plus probable, c'est que c'est du 7.62×39.21

Maintenant, ma conclusion indique une compatibilité mais ne dit pas qu'elle est pas22

compatible avec d'autres types de munitions. Donc, je pense que la conclusion est23

une conclusion traditionnelle de rapport d'expert où on indique une compatibilité24

entre l'objet retrouvé et, en l'occurrence, un projectile et le type de munition dont il25

pourrait provenir.26

Q. [09:49:37] Vous avez indiqué au représentant du Bureau du Procureur, hier — et27

je cite les transcrits français realtime, page 38, à partie de la ligne 12 : « Et donc, suite à28
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différentes mesures, observations, j'en suis arrivé à la conclusion que, selon toute1

vraisemblance, cet objet du scellait... scellé [pardon] CIV-OTP-0070-1578 était une2

partie de la chemise d'un projectile et que ce projectile était compatible avec une3

munition de calibre 76.2×39 (phon.), munition de kalachnikov AK-47. » Fin de4

citation.5

Vous ne mentionnez pas, dans votre rapport, qu'il pourrait s'agir d'une munition de6

kalachnikov AK-47. Avez-vous procédé à des analyses, depuis votre rapport, pour7

fournir plus d'informations en audience ?8

R. [09:50:57] Non, je n'ai procédé à aucune analyse. Le calibre 7.62×39 est la munition9

traditionnelle utilisée pour les armes de type AK-47.10

Q. [09:51:09] Et ce type de calibre n'est pas utilisé pour d'autres armes ?11

R. [09:51:15] Ce calibre peut être utilisé également pour d'autres types d'armes et12

marques d'armes. Une fois de plus, la balistique est un domaine très vaste, où on13

peut aller jusqu'au rechargement, jusqu'à la fabrication artisanale de munitions, donc14

tous les cas de figure sont envisageables.15

Q. [09:51:42] Quand vous parlez de fabrication... fabrication artisanale — pardon —16

donc, ce que vous avez identifié à la Mosquée Sicogi-lem pourrait parvenir d'une...17

provenir d'une arme artisanale ou d'un projectile de fabrication artisanale ?18

R. [09:52:08] Je n'ai pas dit cela. J'ai dit que ce projectile présente toutes les19

caractéristiques d'une arme... d'un projectile fabriqué de manière industrielle. Il n'y20

avait aucun élément sur ce projectile qui puisse indiquer qu'il ait été fabriqué de21

manière artisanale. La... Le plus probable étant que ce projectile de calibre 7.62... —22

première interprétation — provient d'une munition de calibre 7.62×39, parce qu'il23

est compatible au niveau de la forme, il est compatible au niveau de la largeur de24

rayure, de l'impression de champ, avec l'utilisation d'une arme de type kalachnikov,25

et donc, là, c'est la deuxième interprétation qui dit que c'est compatible avec26

l'utilisation d'une arme de type AK-47. Mais il peut être utilisé, bien évidemment,27

avec d'autres armes.28
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J'ai marqué dans mon rapport qu'une expertise balistique pourrait être conduite afin1

d'obtenir des éléments complémentaires concernant l'objet du scellé. En l'occurrence,2

une analyse complète pourrait être réalisée de manière à voir, par rapport à3

l'impression de champ, sa largeur, les caractéristiques physiques et métallurgiques4

de cette enveloppe, si on pourrait affiner de manière plus précise le type d'arme qui5

aurait pu utiliser ce projectile et le type de munitions dont ce projectile provient.6

Toujours est-il qu'en quelques heures, vous comprendrez aisément que je ne pouvais7

pas aller plus loin dans les analyses, et c'est pour ça que j'ai mentionné qu'une8

expertise balistique complémentaire pourrait être réalisée. Le Procureur ne l'a pas9

ordonné ; ce qui se comprend, à mon avis, puisque ce... les éléments obtenus de cet10

examen préliminaire étaient peut-être suffisants. Et, donc, en tout état de cause, il11

appartient de juger la pertinence de ce projectile qui a été retrouvé, plusieurs années12

après les faits, dans un mur et qu'il est impossible de dater le moment où ce13

projectile a pénétré ce mur.14

Q. [09:54:56] Merci, Monsieur.15

J'aimerais, à présent, vous poser quelques questions concernant vos rapports de16

prise de vue, juste quelques questions assez rapides.17

Donc, je donne les références pour le... le dossier, mais je n’ai pas besoin de le18

montrer. Donc, il y a le premier rapport qui est CIV-OTP-0084-4253 ; le19

second : 0084-4305 ; et le troisième : 0084-4361.20

Donc, pour ces trois rapports, vous nous avez expliqué hier qu'il s'agissait de21

prendre des photos et des vidéos de différents lieux dans Abidjan. Vous a-t-on22

expliqué quel était le but de ces prises de vue ?23

R. [09:56:16] Tout à fait. Et... le but est, à mon avis, évident, c'est la documentation de24

scènes de crimes, qui peut être utilisée au procès, bien évidemment, comme c'est le25

cas à l'heure « actuellement », mais qui peut être utilisée également pour être26

présentée à des témoins pour identifier, reconnaître des lieux. Eh bien, évidemment,27

ça a été expliqué, même si, à mon avis, cela coulait de source.28
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Q. [09:56:53] Merci.1

Avez-vous fait des démarches sur place pour interroger des personnes ou vous2

informer sur d'éventuels changements : constructions, rénovations, démolitions qui3

auraient pu avoir lieu entre 2010 et 2014, au moment où vous y êtes — 2015,4

pardon ?5

R. [09:57:13] Non, absolument pas. Comme je l'ai indiqué d'ailleurs hier, le travail de6

l'expert n'est pas d'aller interroger les personnes sur place, c'est de faire de la7

documentation de scènes de crime. Si des investigations supplémentaires devaient8

être réalisées, au niveau d'actes d'enquête, c'est bien évidemment à la diligence et9

sur... à la demande du Procureur en utilisant la division des enquêtes et les10

enquêteurs du Bureau du Procureur.11

Je me permets de rajouter que mener une enquête de ce type est, à mon avis,12

relativement complexe, tellement les travaux réalisés de voirie et modification de la13

végétation sont importantes en quatre ans. Donc, ça demanderait un travail très14

conséquent pour, à mon avis, un résultat qui serait relativement minime en termes15

de preuve et de valeur probante.16

Q. [09:58:36] Merci.17

Lors de vos visites sur place pour effectuer ces... ces prises de vue, avez-vous été18

accompagné d'autorités locales ?19

R. [09:58:49] Comme je l'ai expliqué hier, lorsque nous nous déplaçons sur une scène20

de crime, nous sommes accompagnés d'enquêteurs du Bureau du Procureur dont la21

tâche est, pour eux, de s'occuper de notre sécurité, nous permettre de travailler dans22

les meilleures conditions possibles, et le... leur rôle, entre autres — pour répondre à23

votre question —, est de faire la liaison avec les autorités locales, quelles qu’elles24

soient. Toujours est-il qu'en tant qu’experts, nous n'avons pas à prendre part à25

quelque discussion que ce soit.26

Concernant Abidjan, il me semble avoir accompagné un enquêteur lorsqu'il était allé27

au ministère de la justice. Il me semble que c'était au départ de la mission pour28
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obtenir toutes les autorisations nécessaires pour réaliser la mission.1

Q. [10:00:03] Vous souvenez-vous avec qui a eu lieu cette réunion ?2

R. [10:00:07] Je ne me souviens pas du nom de l'autorité locale, il faudrait que je voie3

dans mes... dans mes notes, mais certainement que l'enquêteur — puisque c'est le4

rôle de l'enquêteur — qui a participé à cette réunion l'a consigné dans un5

mémorandum ou un investigator’s note.6

Q. [10:00:37] Merci.7

Je passe, à présent, au rapport suivant qui est celui — je donne son numéro :8

CIV-OTP-0083-1419 — qui porte sur l'identification de lieux visibles sur un9

enregistrement vidéo et sur une photographie.10

Donc, si je comprends bien, dans ce rapport, vous comparez des images extraites11

d'une vidéo qu'on vous a fournie et des photos que vous avez prises à Abidjan,12

n'est-ce pas ?13

R. [10:01:57] Tout à fait, plus, il me semble, une comparaison d'une ou deux photos,14

également pièces de questions avec les photographies de comparaison que nous15

avions réalisées à Abidjan.16

Q. [10:02:16] Au moment de la rédaction de ce rapport, combien de fois aviez-vous17

été à Abidjan ?18

R. [10:02:23] De mémoire, je dirais deux fois, puisqu'il y a la mission décembre 2014.19

Il devait s'agir, à mon avis, de la deuxième mission qui était le... la documentation de20

scènes de crimes. Donc, je dirais deux fois. Je ne voudrais pas me... me tromper sur21

le... Il me semble deux fois.22

Q. [10:02:57] Donc, est-ce juste de dire que votre connaissance des lieux, de la23

géographie d'Abidjan était assez limitée au moment où on vous demande de rédiger24

ce rapport ?25

R. [10:03:10] Donc, bien évidemment, la connaissance générale d'Abidjan et ses26

alentours est forcément limitée, étant donné le temps limité que l'on passe sur place27

et pour lequel on n'est pas amené à faire du tourisme.28
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Maintenant, je dirais que, sur les lieux en question, si vous regardez les horaires des1

photos, j’ai quand même passé sur chaque site bien précis un temps relativement2

conséquent, sur le terrain. Et vous comprenez que, lorsque vous faites des3

panoramiques 360, vous stationnez un certain temps et vous regardez dans toutes les4

directions. Donc, je dirais que, de manière générale, ma connaissance d'Abidjan est5

effectivement très limitée, mais sur les lieux en particulier, après y avoir passé6

plusieurs heures, je pense que passer plusieurs heures sur une zone qui fait, en gros,7

deux hectares, on arrive à avoir une vision relativement correcte de la zone.8

Q. [10:04:26] Avez-vous procédé à d'autres analyses de la vidéo que la comparaison,9

par exemple, pour identifier la date ou l'auteur ?10

R. [10:04:36] Je n'ai procédé à aucune autre analyse de la vidéo en vue d'identifier la11

date ou l'auteur, tout simplement parce que ça ne rentrait pas dans ma mission12

d'expertise.13

Q. [10:04:56] Et si je comprends bien votre rapport, vous avez analysé la vidéo14

jusqu'à la minute 8:15. Pourquoi ne pas avoir procédé à l'analyse de toute la vidéo15

pour identifier les lieux ?16

R. [10:05:15] Est-ce que vous pouvez, s'il vous plaît, préciser votre allégation selon17

laquelle je n'aurais analysé la vidéo que jusqu'à (phon.) la minute 8:15 ?18

Q. [10:05:49] Vous faites une liste. Je vais juste prendre la conclusion à la page 1419...19

1438, pardon, où vous résumez votre... votre analyse et vous listez un certain20

nombre de séquences. Et ces séquences s'arrêtent à la... la minute 8 mn15, donc. Et21

d'où... d'où ma question pour essayer de comprendre.22

R. [10:06:23] Si vous prenez le rapport à la page CIV-OTP-0083-1427, il est indiqué au23

paragraphe 19 : « Entre le 29 juin et le 30 juin 2015, les images extraites des séquences24

pertinentes du fichier vidéo Pièces de questions sont visionnées individuellement et les25

images... les autres images sont visionnées individuellement. ».26

Donc, pour clarifier, toute la vidéo a été visionnée. Chaque image extraite a été27

visionnée individuellement. Et après, j'ai identifié — puisque là, on est dans la partie28
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du rapport qui s'appelle « analyse comparative », donc c'est effectivement une1

analyse — quelles sont les séquences pertinentes. C'est pour ça que vous voyez2

différents paragraphes qui indiquent les séquences pertinentes qui sont au nombre3

de cinq.4

Q. [10:07:32] Et sur la base de quels critères avez-vous choisi des séquences5

pertinentes ? On vous a demandé de rechercher quelque chose en particulier ? Il me6

semblait qu'il fallait juste comparer, identifier des lieux sur une vidéo, mais j'ai7

peut-être mal compris.8

R. [10:07:59] Si vous relisez la lettre de mission, à la page CIV-OTP-0083-1422, il est9

mentionné dans la lettre de mission du Procureur : « Effectuez toute comparaison10

visuelle que vous jugeriez pertinente entre les pièces de questions et les pièces de11

comparaison, afin de tenter d'identifier les lieux depuis lesquels toutes ou partie des12

pièces de questions ont été réalisées. »13

Je veux bien vous fournir une autre explication. En ce qui me concerne, cela paraît14

très clair.15

Q. [10:08:35] Excusez-moi, mais je vous ai demandé sur quels critères. Donc, me dire16

qu'on vous a demandé de sélectionner des passages pertinents ne me...17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:08:39] Pourriez-vous18

reprendre votre question, car vous vous êtes coupé la parole ?19

M. JACOBS : [10:08:44] Pardon.20

Q. [10:08:44] Je vous ai demandé quels étaient vos critères de pertinence. Donc, me21

relire la lettre de mission où on vous demande de choisir des passages pertinents ne22

répond pas à ma question, Monsieur le témoin.23

M. MacDONALD (interprétation) : [10:08:56] Objection, Monsieur le Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:08:59] Monsieur25

MacDonald, il me semble que cette question est tout à fait légitime.26

M. MacDONALD (interprétation) : [10:09:06] Je dirais, Monsieur le Président, que27

oui, en effet, cela nous permet d'obtenir les prémisses... le début d'une réponse...28
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M. JACOBS (interprétation) : [10:09:15] Excusez-moi. Si le Procureur va répondre à la1

place, soit on fait... on peut faire sortir le témoin.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:09:20] La question est3

tout à fait fondée, légitime.4

M. MacDONALD (interprétation) : [10:09:24] Pour l'instant, Monsieur le Président, la5

manière dont ce contre-interrogatoire est mené me pose problème. Nous n'entrons6

pas dans le vif du sujet. Nous restons, pour ainsi dire, à la surface des choses. Ce7

n'est pas une question de...8

M. JACOBS (interprétation) : [10:09:48] Mais si on pouvait faire ça... (inaudible),9

Monsieur le Président.10

M. MacDONALD (interprétation) : [10:09:50] (Intervention non interprétée)11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:09:52] Arrêtez. Il s'agit12

de votre interprétation quant à la pertinence de la question. Et il me semble que13

M. Jacobs devrait pouvoir poursuivre et poser ses questions au témoin de manière14

appropriée sur le fond de ce rapport.15

On ne peut pas se permettre de critiquer la méthode d'interrogation, à condition que16

cela ne sorte pas du cadre prévu, bien entendu.17

Allez-y.18

M. JACOBS : [10:10:30] Merci, Monsieur le Président.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:10:34] Quoi qu'il en soit,20

je tiens à dire quelque chose.21

Nous avons une lettre de mission dans ce rapport qui nous en dit très long déjà et22

qui dit beaucoup de choses, qui contient beaucoup d'informations. C'est ainsi que je23

vois les choses. Donc, lorsque vous demandez : « Eh bien, pourquoi avez-vous pris24

les photos ? », tout simplement parce que cela a été demandé dans la lettre de25

mission, demandé de manière très claire. Parfois, la réponse à vos questions se26

trouve de manière évidente dans le rapport.27

Veuillez continuer, Monsieur Jacobs.28
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M. JACOBS : [10:11:04]1

Q. [10:11:04] Monsieur le témoin, faut-il que je répète la question ou...2

R. [10:11:13] Non, non, j'ai très bien compris votre question. Mon interprétation de la3

lettre de mission est que le but est d'identifier des lieux. Donc, de manière toute4

naturelle, l'identification des lieux ne peut se faire qu'au niveau visuel. Cette5

identification des lieux va (inaudible) sur les similitudes entre ce que l'on voit sur les6

pièces de questions et ce que l'on voit sur les pièces de comparaison. Donc, vous7

avez, peut-être, une interprétation différente. Toujours est-il que la mienne était qu'il8

fallait identifier les séquences pertinentes et que la définition pertinente, c'était9

pertinente parce que permettant de remplir la mission qui est d'identifier les lieux.10

J'espère avoir répondu à votre question.11

Q. [10:12:16] Merci, Monsieur le témoin.12

Je passe, à présent, au dernier rapport que vous avez rédigé, donc celui sur la vidéo13

du 3 mars. Et je rappelle son numéro ERN : CIV-OTP-0089-1030.14

Première question, Monsieur le témoin : est-ce qu'entre le moment où vous avez15

rendu vos rapports dont on a discuté jusqu'à maintenant, donc je crois que vous16

avez rendu le dernier en juin 2015, et votre mission sur la vidéo de la marche des17

femmes, avez-vous fait... avez-vous effectué d'autres tâches pour le Bureau du18

Procureur dans cette affaire ?19

R. [10:13:30] J'ai certainement dû effectuer d'autres tâches, puisqu'on a, en gros, deux20

niveaux d'activité au service des procureurs : un qui est par un système de... en21

quelque sorte d'examen préliminaire de service request où on peut procéder à22

différents examens rapides sans aller jusqu'au niveau expertal et le... la deuxième23

façon d'être saisi par un procureur est une lettre de mission.24

Je n'ai pas mes notes avec moi, je pourrais vous dire si j'ai fait d'autres tâches.25

Certainement que j'en ai fait pour des petits actes de police scientifique qui ne26

requéraient pas la rédaction d'un rapport d'expertise, puisque ce sont des actes27

techniques. Je vous donnerais quelques exemples d'actes techniques qu'on peut28
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réaliser : améliorer le... la bande audio d'un... d'un enregistrement, quelque chose qui1

était avec ce système CEDAR, qui est très aisé, puisque le système génère2

automatiquement la rédaction d'un rapport et que c'est uniquement un acte3

technique où aucune expertise particulière n'est demandée. Mais j'ai certainement4

effectué d'autres « petites tâches », entre guillemets, pour le Procureur dans le cas de5

la Côte d'Ivoire.6

Q. [10:15:16] Donc, sur une base régulière, vous recevez des instructions pour7

procéder à des... aux activités dans l'affaire en dehors de vos missions, juste pour8

être clair ici.9

R. [10:15:27] Oui, tout à fait, et ceci pour tous les cas qui sont en enquête au niveau10

de la... du Bureau du Procureur.11

Q. [10:15:38] Donc, vous et Alan French, le... l'expert qui a écrit le rapport avec vous,12

avez reçu votre lettre de mission le 29 octobre 2015. C'est ce qui est indiqué dans13

votre rapport. Il est aussi indiqué dans votre rapport, à la14

page 1030... 1039, pardon — 1030 étant la première page —, que, le 21 septembre, on15

vous a fourni un CD avec la vidéo. Et je cite en anglais, paragraphe 19 :16

(interprétation) « L'objectif consistait à permettre à Xavier Laroche de réaliser une17

analyse préliminaire du contenu de ce cédérom. »18

(Intervention en français) Qui vous a donné instruction de procéder à cet examen19

préliminaire ?20

R. [10:16:54] De mémoire, j'avais discuté avec le Procureur, M. MacDonald, de cette21

vidéo, et je lui ai proposé, vu qu'on venait d'acquérir le système CEDAR, de faire une22

première évaluation pour voir qu'est-ce qui pourrait être intéressant en termes audio23

et vidéo sur... sur ce fichier vidéo. Donc, c'est une discussion que j'ai eue avec24

M. MacDonald.25

Q. [10:17:38] Donc, vous discutiez régulièrement avec M. MacDonald des éléments26

de preuve dans le dossier ?27

R. [10:17:48] Je ne dirais pas « régulièrement », mais dès qu’on peut rendre un28
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service à un procureur, bien évidemment, des... des réunions ont lieu, de manière à1

ce qu'on puisse l'informer sur... informer les procureurs sur nos capacités techniques2

et scientifiques, voire la possibilité d'externaliser l'expertise si nous n'avons pas les3

capacités de « le » réaliser au sein même de la section des sciences forensiques.4

Q. [10:18:23] Est-ce que votre examen préliminaire a fait l'objet d'un rapport ?5

R. [10:18:28] Cet examen préliminaire n'a fait l'objet d'aucun rapport parce que c'est6

une première évaluation. Donc, c'est pas un examen, c'est une évaluation où, là, j'ai7

utilisé la vidéo en question et essayé de voir quelle pourrait être... quelles techniques8

on pouvait utiliser, quels moyens on pouvait utiliser, de manière à aller vers la9

manifestation de la vérité.10

Q. [10:19:08] Avez-vous eu un rôle dans la rédaction de la lettre de mission que vous11

avez reçue, vous et Alan French, sur la base de votre examen préliminaire ?12

R. [10:19:21] Tout à fait. Comme je vous l'ai... Comme j’ai indiqué hier à la Chambre,13

il y a toujours un échange entre un procureur et un expert, de manière à rédiger une14

lettre de mission qui soit techniquement et scientifiquement correcte et qui soit15

réalisable par l'expert. Donc, bien évidemment, il y a eu un échange avec16

M. MacDonald sur les termes de cette lettre de mission.17

Q. [10:19:50] Savez-vous comment Alan French a été contacté ? Est-ce vous qui avez18

suggéré son nom ?19

R. [10:20:02] C'est effectivement moi qui ai suggéré son nom, qui ai contacté Alan20

French, puisqu'il avait été... il travaille pour la compagnie CEDAR Cambridge qui21

fournit le matériel CEDAR Cambridge Forensic System et qui, plus est, avait été mon22

instructeur lors de la formation que j'ai reçue à Cambridge pour l'utilisation du23

système CEDAR. Peut-être pour préciser, cette expertise a été faite en co-expertise,24

puisque l'utilisation expertale de CEDAR n'est pas de mon domaine de compétence :25

je suis un simple technicien qui applique la formation qu'il a reçue alors que26

M. French est un vrai expert du système CEDAR qu'il utilise au quotidien, puisque27

c'est son activité principale — ce qui n'est pas mon cas.28
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Q. [10:21:18] Donc, si je comprends bien ce que vous nous dites, toutes les analyses1

audio — et cela ressort, en partie, du rapport — ont été faites par Alan French ?2

R. [10:21:21] Si vous reprenez le rapport, à la page CIV-OTP-0089-1056, le3

paragraphe 3C intitulé « Forensic— Examination of the audio part of the video file4

(interprétation) CIV-OTP-0077-0411 », (intervention en français) il est indiqué très5

clairement qu'Alan French... tout ce qu'Alan French a réalisé et tout ce que j'ai6

réalisé.7

Q. [10:22:35] Merci.8

Au moment de discuter de cette vidéo avec M. MacDonald, avez-vous discuté du9

fond de... des incidents qui se seraient produits le 3 mars 2011 ?10

R. [10:22:55] Je n'ai pas discuté en détail de... des événements. Les informations qui11

m'ont été données étaient simplement que les faits supposés étaient que, suite à une12

mobilisation (phon.) de femmes à Abidjan le 3 mars 2011, des coups de feu auraient13

été tirés et auraient fait plusieurs victimes parmi les manifestantes.14

Q. [10:23:34] Juste pour être clairs : ces informations dont vous nous parlez ont été15

fournies par le Bureau du Procureur ?16

R. [10:23:52] Tout à fait. Comme je l'ai expliqué hier, nous avions besoin, pour17

travailler, d'un minimum de contexte pour voir ce qui pourrait être pertinent à18

réaliser au niveau de cette vidéo.19

Q. [10:24:14] Avez-vous procédé à des analyses pour déterminer la date de la vidéo,20

par exemple, ou le type d'appareil qui a été utilisé pour enregistrer la vidéo ?21

R. [10:24:35] Je n'ai procédé à aucune analyse de cette vidéo au niveau de ses22

métadonnées, puisque ça ne rentrait pas dans ma lettre de mission, et je n'ai pas non23

plus cherché à savoir l'identité de la personne qui aurait filmé ou quelque autre24

élément d'enquête, puisqu'il ne me paraissait pas pertinent pour la réalisation de25

l'expertise scientifique.26

Q. [10:25:09] Est-ce que le type d'appareil avec lequel une scène est enregistrée ne27

peut pas affecter son analyse vidéo ou audio, selon que ce soit un iPhone ou une28
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caméra professionnelle ? Ça peut pas changer l'analyse ?1

R. [10:25:23] Bien évidemment, le type de caméra qui va être utilisé peut avoir une2

influence sur la qualité de l'enregistrement. Néanmoins, pour ce qui nous intéresse3

ici, la vidéo est relativement claire, et il n'est pas besoin qu'on ait filmé en 4K ou des4

formats plus élevés que la qualité de la vidéo en elle-même. En ce qui concerne le5

son, bien évidemment, le microphone d'une caméra quelle qu'elle soit, que ce soit un6

téléphone portable ou une caméra en tant que telle, va avoir une influence sur le7

spectre qui est enregistré. Ici, la qualité est suffisante pour arriver à distinguer des8

bruits. C'est ce que j'ai appelé, au niveau acoustique.... et leur interprétation de la9

personne au niveau psychoacoustique. Et si on voulait faire une expertise très10

précise au niveau de l'identification des armes, c'est un domaine qui est très11

difficile — comme je l'ai expliqué hier — avec tous les paramètres qui interviennent.12

Et comme il a été publié en... au niveau scientifique, notamment par Jan de Kinder,13

c'est que les microphones traditionnels ne permettent pas de... d'enregistrer une14

signature acoustique. Il faudrait des sonomètres bien plus précis, étant donné le15

caractère impulsionnel des... des coups de feu et qu'en tout état de cause, il me16

semble que la publication, de mémoire, date de fin 90, début 2000, que les17

paramètres influençant l'enregistrement du... d'un coup de feu... du bruit d'un coup18

de feu ont plus de variabilité que la variabilité du signal acoustique de différentes19

armes à feu.20

Q. [10:27:54] Merci.21

Alors, même si... Si j'ai bien compris, c'est Alan French qui a produit l'analyse audio,22

juste revenir sur un ou deux points de ce que vous avez dit au Bureau du Procureur23

hier...24

Vous avez indiqué... et je cite les transcrits français d’hier, page 43, ligne 7 : « Ce que25

nous avons réalisé, c'est en... est d'identifier, de donner une origine au spectre qui a26

été identifié sur les spectrogrammes avec les images de la vidéo, puisqu'il est très27

difficile d'arriver à identifier un objet uniquement avec son spectre. »28
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Donc, si je comprends bien, sans confirmation visuelle, vous n'avez aucune1

possibilité de... aucune certitude de ce que représenterait ce que vous appelez un2

spectre sur un spectrogramme.3

R. [10:29:07] Donc, au niveau de la... de la psychoacoustique, tout être humain, tout4

être vivant qui est doté d'une ouïe est capable d'entendre des sons. L'être humain est5

capable d'enregistrer un spectre entre 15 hertz et, de mémoire, 18 kilohertz, donc6

18 000 hertz — ce qui varie, bien évidemment, tout au long de sa vie, puisqu'on perd7

au niveau de l'audition — et de traiter ce signal, et de l'interpréter par rapport à la8

connaissance qu'il en a, et attribuer à un son une origine. Bien évidemment, on est en9

mesure de faire la différence entre un sifflet et une Vuvuzela, d'identifier10

éventuellement un instrument de musique qui produit un son... En l'occurrence, il11

s'agit de détonation, donc, le bruit qui est créé par l'arme à feu, par une arme à feu.12

Comme je l'ai expliqué hier, il y a deux bruits. Il y a le bruit du projectile… deux13

bruits principaux, hormis les bruits annexes qui sont des bruits mécaniques de14

fonctionnement de l'arme. Donc, on a le bruit de la détonation et le bruit du15

projectile. En l'occurrence, sans la vidéo, on pourrait simplement dire qu'on est en16

présence d'une détonation qui pourrait, bien évidemment, être créée par... qui dit17

détonation dit explosif, donc, ça pourrait être une arme à feu, mais ça pourrait18

également être une détonation explosive, et on aurait un... un son qui pourrait être19

similaire. Et en l'occurrence, nous avons été en mesure de mettre en rapport ce son20

qui est entendu, qui est interprété comme un bruit impulsionnel, avec la présence21

d'un véhicule blindé équipé d'armement et la présence du résidu du tir, plus toutes22

les autres informations annexes qui, à mon avis, comme je l'ai hier, sont du bon sens23

commun, où on voit les manifestants fuir, où on voit la panique, et, à la fin de la24

vidéo, où on voit plusieurs femmes mortes sur la chaussée.25

Q. [10:31:51] Merci, Monsieur le témoin.26

Donc, j'en viens à la partie interprétation de votre rapport, à partir de la page 1060.27

J'ai dit « 1060 »... pardon, 1068, excusez-moi.28
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Donc, à la page 1068, vous décrivez les caractéristiques d'un BTR 80. Je vous laisse1

prendre connaissance de la page.2

(Le témoin s'exécute)3

Et j'aimerais vous montrer un document, donc c'est le numéro CIV-D15-0004-2531.4

C'est un document public et nous avons une copie papier pour le témoin, si5

nécessaire.6

(Le greffier d'audience s'exécute)7

Donc, il s'agit d'une capture d'écran du site Internet que vous avez cité en note de8

bas de page 117.9

Est-ce que... Je demande au greffe : est-ce qu'il est possible d'afficher, en même10

temps, le rapport et le document ? Je crois que ça a été fait à d'autres moments.11

(Le greffier d'audience s'exécute)12

Donc, si on défile sur le texte sur le document de droite... je ne vais pas tout lire, on13

va essayer de gagner du temps, mais est-ce que vous pouvez confirmer que votre14

description du BTR 80 dans votre rapport est essentiellement un copier-coller de15

cette page Internet, à quelques mots près ?16

R. [10:35:10] Je pense que oui. D'où le... la note de pied de page n° 117 qui cite le...17

le... le site Internet d'où j'ai récolté les... les informations.18

Q. [10:35:45] Et pouvez-vous expliquer à la Chambre quelle est cette source Internet ?19

Quel est ce site Internet ?20

R. [10:35:56] Je n'ai plus en mémoire si le site est celui que vous présentez. A priori,21

oui, mais c'est une usine de fabrication de véhicules de type BTR 80.22

Q. [10:36:13] D'accord. Donc, c'est un site commercial de vendeur de BTR 80.23

R. [10:36:21] Oui, je pense que leur but est de vendre des BTR 80, donc c'est24

certainement un site commercial, mais qui fournit quelques informations techniques25

et tactiques sur l'utilisation du BTR 80.26

Q. [10:36:43] Et juste pour être clair, votre source pour documenter votre rapport27

d'expertise est la plaquette commerciale d'un site Internet ?28
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R. [10:36:55] Ce sont les... les informations fournies par le fabricant. Dans le domaine1

de... bien évidemment, de l'expertise balistique ou quelle qu'elle soit, la source de2

toute information, au départ, « sont » les données qui sont fournies par le fabricant3

lui-même. Et nous avions d'ailleurs au... au laboratoire tous les catalogues de4

fabricants d'armes et de munitions puisque nous ne sommes pas là pour réinventer5

la roue. Et lorsque des fabricants fabriquent des armes, des munitions, différents6

armements, bien évidemment, nous prenons les différentes caractéristiques7

techniques. Je ne vois pas en quoi cela pose un problème que ce soit un site8

commercial, et puis certainement où les informations techniques y sont présentes, ça9

me paraît largement suffisant.10

Q. [10:38:01] Merci. Donc, j'aimerais à présent que nous allions à la page 1072 de11

votre rapport.12

(Le témoin s'exécute)13

Et vous indiquez — je cite, en anglais: (citation en anglais) « Entre 2002 et 2003, la14

Biélorussie nous a livré toute une série d'armes conventionnelles à la... au15

gouvernement de la Côte d'Ivoire. Ces livraisons biélorusses incluaient de nombreux16

véhicules blindés, y compris six BTR 80 qui sont des porteurs... des véhicules blindés17

transportant du personnel. » Fin de citation.18

(Intervention en français) Selon la note de bas de page 26, votre source serait le site19

Internet de SIPRI — le Stockholm Peace Research Institute. Pouvez-vous nous en dire20

plus sur cette source ?21

R. [10:39:27] Donc, de manière à, comme je vous l'ai dit, travailler à charge ou à22

décharge, il fallait, bien évidemment, dans le rapport d'expertise, arriver à23

déterminer s'il était possible qu'un BTR 80 soit en Côte d'Ivoire.24

Q. [10:39:43] Excusez... Excusez-moi, Monsieur le témoin, on va... on n’a pas25

beaucoup de temps, et j'aimerais que vous répondiez précisément à ma question.26

Donc, est-ce que vous pouvez dire plus sur cet institut, le Stockholm Peace Research27

Institute, que vous référencez en note de bas de page ?28
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R. [10:40:01] Si vous me permettez de terminer. Et donc, dans le cadre...1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:40:04] Mais nous2

pourrions regarder cela sur Internet. Il ne peut pas en dire beaucoup plus que ce qui3

figure sur les pages... dans les pages Internet.4

M. JACOBS : [10:40:17]5

Q. [10:40:17] Monsieur le témoin.6

R. [10:40:19] Donc, dans le cadre de l'identification du BTR 80, afin d'évaluer s'il était7

possible que des BTR 80 soient présents en Côte d'Ivoire à cette période, j'ai effectué8

une recherche sur Internet, et je suis tombé sur un site qui appartient à l'Institution9

Stockholm International Peace Research Institute, qui me paraît sérieux et qui,10

notamment, détient un registre, une base de données de tous les transferts d'armes11

qui ont été réalisés entre différents pays dans le monde et, en l'occurrence,12

l'information a été fournie sur leur site que entre 2002 et 2003 la Biélorussie avait13

livré notamment six BTR 80 à la Côte d'Ivoire.14

Q. [10:41:09] Merci, Monsieur.15

Donc, juste pour qu'on comprenne bien, je vais vous montrer un document :16

CIV-D15-0004-2599. Et j'ai une copie papier pour le témoin. Pardon, pour toute la17

suite, si on pouvait toujours afficher les deux documents, le rapport et le document18

que je demande. Merci.19

(Le greffier d'audience s'exécute)20

(Début de l'intervention inaudible)21

Un petit papier, peut-être.22

(L'huissier d'audience s'exécute)23

Donc, on voit à l'écran une capture d'écran du site Internet de SIPRI. Donc, juste24

pour qu'on puisse visualiser, c'est comme... ce site ne fournit pas de rapport tout fait,25

mais il faut indiquer les informations que l'on cherche par pays et ensuite, un26

rapport est généré, c'est bien ce que je comprends, pour savoir qui a... est27

l'exportateur, qui est l'importateur ; c'est bien ça ?28
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R. [10:43:28] De mémoire, oui, je me... Pour être très honnête, je ne me rappelle pas1

le... que le site était présenté de cette façon. Peut-être que depuis la rédaction du2

rapport, ils ont changé leur site, mais je pense que ce que vous dites est correct.3

Q. [10:43:44] Alors, j'ai une question : dans vos notes de... dans vos notes de bas de4

page, vous indiquez que vous avez généré le rapport le 14 mai 2012, soit quatre ans...5

presque quatre ans avant que de vous ne rédigiez ce rapport pour le Bureau du6

Procureur, plusieurs années avant de travailler pour le Procureur. Est-ce que vous7

pouvez nous expliquer comment c'est possible ?8

R. [10:44:16] Donc, le document qui m'a permis d'écrire le paragraphe 100 de mon9

rapport... de notre rapport, c'est ce rapport qui a été généré le 14 mai 2012, ce n'est10

pas moi qui ai interrogé le site le 14 mai 2012. C'est un rapport de SIPRI du11

14 mai 2012. Je pourrais regarder dans mes notes diverses et refaire des recherches12

sur Internet pour retrouver ce rapport, mais il s'agit d'un rapport qui a été généré par13

SIPRI le 14 mai 2012 et qui contenait cette information. Je n'ai aucunement fait une14

recherche le 14 mai 2012 pour un rapport écrit en 2016. Je ne savais pas, le 14 mai15

2012, bien évidemment, que j'allais travailler sur le cas de la Côte d'Ivoire quatre ans16

plus tard.17

Q. [10:45:24] Merci.18

Alors, je vais vous montrer un dernier document. Donc, CIV-D15-0004-2563.19

(Le greffier d'audience s'exécute)20

Et j'ai une... j'ai une copie papier pour le témoin.21

(Le greffier d'audience s'exécute)22

Si on pouvait afficher, encore une fois, les deux en même temps.23

(Le greffier d'audience s'exécute)24

Merci, Madame la greffière.25

Donc, il s'agit d'un rapport d'Amnesty international de mars 2013. J'aimerais que26

nous allions à la page 2571.27

J'attends que ça s'affiche.28
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(Le greffier d'audience s'exécute)1

La page... Faut-il que je redonne les numéros de la page ? C'est 2571 dans le2

document d’Amnesty.3

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:47:37] Est-ce que vous pourriez nous4

donner le... l'autre cote ERN ? Nous avons déjà celui d'Amnesty International, mais5

nous voudrions avoir l'autre pour pouvoir afficher les deux en même temps —6

l'autre numéro ERN.7

M. JACOBS : [10:47:54] Pardon, excusez-moi. Vous pouvez répéter ?8

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:47:58] L'autre cote ERN et non pas le9

rapport d'Amnesty International, mais l'autre.10

M. JACOBS : [10:48:05] Celui du rapport d'origine, c'était 0089-1030, page 1072.11

(Le greffier d'audience s'exécute)12

Et donc, il faudrait afficher Amnesty.13

(Le greffier d'audience s'exécute)14

Q. [10:48:58] Donc, dans le rapport d'Amnesty, on va à la page 2571, et je vais lire, je15

cite en anglais : (Interprétation) « Entre 2002 et 2003, la Biélorussie a livré une série16

d'armes conventionnelles importante au gouvernement de la Côte d'Ivoire. »17

(Intervention en français) Et, un peu plus bas : (Interprétation) « Et les livraisons de la18

Biélorussie incluaient également un grand nombre de véhicules blindés, y compris19

six BTR 80, qui sont des véhicules blindés de transport de troupes. »20

(Intervention en français) Si on pouvait aller, à présent, à la page 2594 du rapport21

d'Amnesty.22

(Le greffier d'audience s'exécute)23

À la note de bas de page 18, et je lis en anglais : (Interprétation) « L'Institut de24

recherche international de Stockholm pour la paix, le SIPRI, en 2012, transfert de...25

d'armes conventionnelles importantes choisies par le fournisseur, livraison ou ordre26

effectué pour l'année 2000 à 2005, base de données... registre commercial de la base27

de données du transfert des armes de SIPRI publié... généré le 14 mai 2012. »28
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(Intervention en français) Monsieur le témoin, si je comprends bien, vous avez1

reproduit une partie d'un rapport d'Amnesty International, y compris la note de bas2

de page dans votre rapport d'expertise. C'est ce qui semble être le cas.3

R. [10:51:08] Tout à fait. Je me rappelle même avoir lu ce rapport, la première page4

du rapport d'Amnesty est assez particulière pour s'en rappeler. Et, effectivement,5

vous avez raison, j'ai mentionné une partie de ce rapport et le bas de page.6

Certainement aurais-je pu ou dû indiquer le document principal, je ne l'ai pas fait, et7

veuillez bien m'en excuser.8

Q. [10:51:37] Merci, Monsieur le témoin.9

Alors, assez rapidement, sur les pages d'après — de votre interprétation... Je10

cherche...11

Quand vous décrivez les... les types d'armes dont serait doté le BTR 80, je vois que12

vous notez... vous référencez en note de bas de page à plusieurs reprises Wikipédia.13

Je ne vais pas montrer les documents pour essayer de gagner du temps, mais vous14

confirmez que vous avez copié et collé des pages de Wikipédia pour rédiger votre15

rapport ?16

R. [10:52:30] Tout à fait. C'est pour ça que vous l'avez indiqué en bas de page,17

Wikipédia fait appel à des éléments qui sont de l'open source et qui sont rassemblés18

par différentes personnes. Toujours est-il, comme je l'ai expliqué, que nous n'avons19

pas la documentation au sein du... de la Section des sciences forensiques concernant20

tout l'armement et toutes les armes, collections et renseignements qui sont21

disponibles dans des laboratoires ou... et également au sein de services militaires.22

Toujours est-il que nous ne les avons pas, donc nous faisons, je dirais entre23

guillemets, « avec les moyens du bord... » et en essayant de recouper l'information...24

le plus d'informations de la meilleure façon possible.25

Il serait peut-être, en l'occurrence, judicieux qu'on se soit procuré ou acheté tous les26

livres relatifs aux différents armements utilisés, au BTR 80 et autres, mais ce n'est pas27

notre vocation, et donc, nous faisons au mieux avec ce que nous avons.28
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Q. [10:53:39] Merci.1

Quelques questions brèves sur les conclusions de votre rapport, sur l'interprétation.2

Vous indiquez, à la page 1075 de votre rapport — et je... je paraphrase pour aller3

plus vite — que le véhicule que l'on voit dans plusieurs séquences de la vidéo est le4

même, « est probablement le même ». Donc, si je comprends bien ce que vous nous5

avez dit en audience hier, à la page 55, ligne 25, puisque la caméra n'est pas6

continuellement sur le véhicule dans la vidéo, vous n'avez aucune certitude qu'il7

s'agirait bien du même véhicule — juste pour être clair ?8

R. [10:54:31] Donc, effectivement, la caméra ne pointant pas en permanence sur le9

convoi, puisqu'il y a un moment de panique où le caméraman filme des zones autres10

que la route à Abobo, il est impossible de dire avec certitude qu'il s'agit du seul...11

qu'il n'y a qu'un seul et que c'est le même véhicule que l'on voit traverser. C'est pour12

ça que j'emploie dans mon rapport « il est très probable ».13

Pourquoi très probable ? Parce que, lorsqu'on regarde la fin de la vidéo, si ma14

mémoire est bonne...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:55:16] Vous dites « très16

probable » et ce n'est pas la même chose. C'est clair ici, mais « très probable » ne17

signifie pas la même chose, ça pourrait être autre chose.18

Monsieur MacDonald.19

M. MacDONALD (interprétation) : [10:55:29] J'aimerais faire un commentaire20

d'ordre général. Je comprends que ce témoin est autonome, mais il y a toute une21

série d'éléments dans cette affaire...22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:55:45] S'il vous plaît,23

permettez-moi.24

Il nous reste cinq minutes. Les questions de la Défense sont allées bien au-delà du25

temps du Bureau du Procureur. Et nous allons terminer dans cinq minutes, nous26

allons faire une pause et, ensuite, lorsque nous reprendrons, je donnerai la parole à27

la Défense de M. Blé Goudé.28
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Je vous prie de poursuivre.1

M. JACOBS : [10:56:16] Monsieur le Président, avec... avec votre indulgence, j'aurai2

besoin d'une petite dizaine de minutes, si vous pouviez me... me permettre de finir.3

J'ai fini le dernier rapport, il ne me reste que quelques questions de...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:56:22] Mais vous n'avez5

pas 10 minutes ! Parce que vous êtes allé bien au-delà du temps qui a été utilisé par6

le Bureau du Procureur. Bien au-delà. S'il vous plaît, veuillez poursuivre. Je vous7

donne quatre minutes, cinq minutes et, ensuite, je poserai des questions, par la suite.8

M. JACOBS : [10:56:41]9

Q. [10:56:41] Alors, Monsieur le témoin, vous avez indiqué au Procureur, hier, que10

vous aviez procédé à des interrogatoires de témoins.11

R. [10:56:53] Tout à fait.12

Q. [10:56:56] Combien de personnes avez-vous interrogé, à ce moment-là ?13

R. [10:57:06] De mémoire et selon les déclarations de témoins que j'ai devant moi,14

trois personnes.15

M. JACOBS : [10:57:17] Est-ce qu'on pourrait passer à huis clos partiel, s'il vous16

plaît ?17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:32] Passons à huis18

clos partiel, s'il vous plaît.19

Me KNOOPS (interprétation) : [10:57:44] Monsieur le Président, je voudrais juste dire20

que nous n'allons utiliser que 45 minutes ; donc, nous n'avons pas de problème.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:46] (Intervention22

inaudible)23

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10 :57 :49] Le Président parle sans micro.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:52] Il faut également25

que l'on sache gérer le temps. Et j'ai demandé cela au Bureau du Procureur pour26

l'ensemble des parties.27

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 57)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Passage en audience publique à 11 h 00)26

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:00:28] Nous sommes en audience publique,27

Monsieur le Président.28
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M. JACOBS : [11:00:40] Merci, Madame la greffière.1

Je repose ma question pour l'audience publique.2

Q. [11:00:45] Donc, quand votre CV mentionne que vous avez exercé comme SWAT3

officer, est-ce que vous pouvez préciser ? Merci.4

R. [11:00:53] Donc, j'ai le diplôme d'instructeur équipe légère d'intervention et j'ai5

commandé un peloton léger d'intervention. Pour être clair, ça n'a rien à voir avec le6

GIGN, le groupe d'intervention de la gendarmerie nationale, qui fait partie du7

commandement des opérations. Donc, on intervenait le niveau en dessous pour des8

opérations de plus petite envergure, le GIGN, bien évidemment, traitant les plus9

grosses opérations de criminels et antiterroristes en France.10

Maintenant, le terme « équipe d'intervention », en... en français, la meilleure11

traduction qui existe, c'est « SWAT » en anglais. Toujours est-il que le diplôme,12

l'appellation française est « instructeur équipe d'intervention » et que la fonction13

était commandant de peloton léger d'intervention.14

Q. [11:01:55] Vous venez de dire que vous étiez responsable d'un groupe15

d'intervention, juste préciser quelles étaient vos fonctions exactement ?16

R. [11:02:04] J'étais commandant d'un peloton d'intervention qui comprenait une17

trentaine de gendarmes triés sur le volet pour leurs qualités professionnelles et on18

était amenés à faire des opérations d'arrestation ou particulières que ne faisaient pas19

les autres pelotons de l'escadron. Et j'étais, par ailleurs, l'instructeur au niveau de la20

légion de gendarmerie qui comprenait tous les escadrons du quart nord-est de la21

France, où je formais les équipes légères d'intervention de manière annuelle ou22

biannuelle. Voilà.23

M. JACOBS : [11:02:47] Merci, Monsieur le témoin. J'en ai fini avec mes questions.24

Me ALTIT : [11:02:54] Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut25

l'interrogatoire du témoin au nom de l'équipe de défense de Laurent Gbagbo.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:03:04] Merci beaucoup.27

Nous allons, donc, faire la pause... la première pause de la journée et nous28
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reviendrons à 11 h 30.1

Mme L'HUISSIER : [11:03:12] Veuillez vous lever.2

(L'audience est suspendue à 11 h 03)3

(L'audience est reprise en public à 11 h 31)4

Mme L'HUISSIER : [11:31:28] Veuillez vous lever.5

Veuillez vous asseoir.6

(Le témoin est présent dans le prétoire)7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:31:47] Bienvenue à8

nouveau.9

Alors, le moment est venu pour que la Défense de M. Blé Goudé pose des questions10

à M. Laroche. Et je donne la parole à Me Knoops.11

Me KNOOPS (interprétation) : [11:32:08] Merci, Monsieur le Président.12

QUESTIONS DE LA DÉFENSE13

PAR Me KNOOPS : [11:32:13]14

Q. [11:32:13] Monsieur le témoin, je m'appelle Alexander Knoops, je suis avocat au15

barreau du royaume des Pays-Bas, et j'aurai des questions à vous poser au sujet de16

cinq sujets. Et je pense que mon contre-interrogatoire va durer environ 45 minutes.17

Ma première question, la voici, Monsieur, il s'agit de ce que vous avez dit hier lors18

de votre déposition. Transcription anglaise page 35, excusez-moi, 34, lignes 19 et 20.19

Une question vous a été posée par l'Accusation au sujet de la carbonisation de la20

mosquée LEM-01. Et votre réponse a été qu’à votre connaissance, il n'était pas21

possible d’opérer une datation, de dater, en quelque sorte, la carbonisation. Voici la22

question que je souhaiterais vous poser : est-ce que vous auriez recours à la même23

conclusion ou est-ce que la même conclusion est valable pour la carbonisation24

potentielle que vous avez indiquée dans les quatre bâtiments LEM-02, à savoir le25

bâtiment de CIN... CNI-COCY — CNI-COSY (phon.). Vous avez fait référence à26

plusieurs photographies qui figurent dans votre rapport, qui montrent des éléments27

de carbonisation potentielle. Alors, il s'agit du bâtiment n° 1, du bâtiment n° 3 et du28
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bâtiment n° 4. Par exemple, à la page CIV-OTP-0076-2039, c'est justement l'un des1

exemples en question qui a trait au bâtiment n° 3, et vous avez indiqué — je cite en2

français : (Intervention en français) « Des traces noirâtres sur la partie inférieure du3

mur — inférieur —, suite de la pièce n° 3, plainte et joint. »4

(Interprétation) Donc, voici quelle est ma question : avez-vous été en mesure de dater5

ces traces ou est-ce que vous aurez les mêmes conclusions que celles que vous avez6

mentionnées hier au sujet de la mosquée LEM-01 ?7

R. [11:36:10] Pour répondre à votre question, au niveau purement scientifique, il est,8

à mon avis, impossible de dater en se basant uniquement sur les prélèvements de ces9

traces noirâtres, signes manifestes de carbonisation. Néanmoins, je pense qu’il10

apparaît évident, à la page que vous venez d'indiquer et également à la page11

CIV-OTP-0076-2036, que des éléments permettent... pourraient permettre d'avoir une12

estimation de la date de cette carbonisation, en disant que la carbonisation qui a13

notamment endommagé le cache de prise murale a été antérieure à la peinture, au14

fait que la pièce... le mur en question a été repeint de par les coulures que l'on voit15

sur le cache de prise murale. De même, à l'ERN que vous avez indiqué, c'est-à-dire16

CIV-OTP-0076-2039, vous voyez sur la photo ERN : CIV-OTP-0070-2552 que, là17

également, des coulures sont présentes sur la partie supérieure de la plinthe et18

viennent au-dessus des traces noirâtres. Donc, je dirais qu'une enquête pourrait être19

réalisée de manière à déterminer la date à laquelle ce mur a été repeint et d'en20

déduire que la carbonisation a été antérieure à cette date de peinture.21

Q. [11:38:18] Dois-je comprendre, donc, d'après ce que vous avez dit, que vous avez22

constaté que ce mur avait été récemment peint lorsque vous vous trouviez sur les23

lieux, en 2014 ?24

R. [11:38:35] Je n'ai pas dit « récemment peint », puisque je ne suis pas expert en25

datation de peinture. Ce que je peux dire, c'est qu'une peinture a été appliquée sur26

des traces qui présentaient des signes manifestes de carbonisation, et cette peinture a27

été appliquée de manière postérieure à la carbonisation, puisque cette peinture28
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recouvrait. Ce que j'ai rajouté, c'est qu'il serait peut-être possible de récolter1

l'information, à savoir la date à laquelle ces travaux de peinture ont été réalisés, mais2

je n'en ai aucune idée.3

Q. [11:39:21] Non, je comprends bien. Je vous ai posé la question parce que4

vous-même, vous avez fait référence à des coulures de peinture. À la ligne 386 « je5

pouvais voir qu'il y a eu coulure au niveau du cache prise ». Donc, cela suggérerait6

que la peinture avait été appliquée assez récemment, compte tenu de vos7

observations de l'année 2014.8

R. [11:39:58] Quand j'ai écrit « coulure », c'est la forme de la peinture qui est sèche. Si9

ces coulures avaient toujours été... avaient toujours présenté une peinture humide et10

non sèche, je l'aurais bien évidemment indiqué dans mon rapport. En tout état de11

cause, les coulures que je mentionne étaient parfaitement sèches au moment où nous12

avons réalisé les investigations de la scène de crime.13

Q. [11:40:28] Monsieur le témoin, avez-vous été en mesure de déterminer quel était le14

lien scientifique ou s'il y avait un lien scientifique entre la carbonisation au niveau de15

la mosquée LEM-01 et la carbonisation alléguée dans l'un des quatre bâtiments du16

LEM-02 ?17

R. [11:41:02] Non, nous n'avons pas été en mesure d'établir un lien quelconque. Je18

rajouterais que les éléments qui ont été prélevés sur les deux sites, d'une part la19

mosquée, d'autre part le bâtiment du CNI-COCY, étaient à des endroits différents,20

puisque c'étaient principalement la toiture, au niveau de la mosquée, alors que, de21

manière très claire, des traces de carbonisation étaient présentes au sol du bâtiment22

CNI-COCY ainsi que de nombreux livres qui y étaient et qui présentaient des signes23

de carbonisation.24

Q. [11:41:57] Donc, à votre avis, il se pourrait que ces éléments de carbonisation25

remontaient à deux incendies différents ou à deux événements différents ?26

R. [11:42:23] Effectivement, il n'y avait... quand vous dites « deux événements27

différents », il n'y avait aucun lien entre les deux, donc entre les deux bâtiments, des28
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traces de carbonisation allant d'un bâtiment à l'autre, d'une part et, l'autre part, les1

caractéristiques et les localisations de ces lieux de carbonisation étaient « différents »2

entre les deux lieux.3

Q. [11:42:53] Monsieur le témoin, au sujet... ou en ce qui concerne la cause de4

l'incendie qui a provoqué cette carbonisation, avez-vous été en mesure de détecter la5

cause de l'incendie ? Et je vous parle de l'un des quatre bâtiments du LEM-02, donc6

là où, apparemment, le feu aurait été détecté ou la carbonisation au niveau du sol ?7

R. [11:43:42] Non, nous n'avons pas été en mesure de déterminer la cause d'origine8

du feu qui aurait produit ces signes de carbonisation. Néanmoins, aucun élément9

observé sur place ne nous a amenés à penser à un incendie de cause potentiellement10

accidentelle de type électrique ou autre, étant donné la localisation de ces différents11

signes de carbonisation — avec la prudence qui s'impose par rapport aux différents12

travaux de nettoyage, de peinture qui ont été réalisés. Mais, pour répondre très13

précisément à votre question, non, nous n'avons pas été en mesure de déterminer14

l'origine du feu.15

En ce qui concerne les livres, les livres, bien évidemment, vous pouvez le remarquer16

sur les photos, présentent des signes de carbonisation à l'extérieur. À mon avis, parce17

que, suite à l'incendie, les pages à l'intérieur, plus on se rapproche du cœur du livre,18

plus on a l'absence d'un élément essentiel à la combustion qui est l'air, qui est la19

comburant, donc le tétraèdre du feu que j'ai expliqué hier, ce qui explique que20

seulement les parties extérieures du livre présentent des signes de carbonisation.21

En ce qui concerne, pour finir, ces livres, une possibilité aurait été l'autocombustion,22

mais qui, à mon avis, peut être facilement écartée, puisque, de mémoire, la23

température d'autocombustion du papier est de l'ordre de 233 degrés Celsius, ce qui24

voudrait dire qu'il faudrait monter à 233 degrés Celsius pour arriver à une25

autocombustion du papier.26

Q. [11:45:53] Merci, Monsieur le témoin.27

Et j'aurais une dernière question à ce sujet : j'aimerais savoir si vous saviez où se28
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trouvaient exactement ces livres lorsque le feu a commencé ?1

R. [11:46:10] Absolument pas. Nous avons découvert les livres présents dans ces2

deux sacs et n'avons pas mené d'actes d'enquête de manière à déterminer quelles3

avaient été les opérations de nettoyage, de ramassage et de collecte des différents4

éléments suite à l'incendie, puisque ça n'entrait pas dans notre mission et que ce sont5

des actes d'enquête et pas des actes de police scientifique.6

Q. [11:46:43] Merci, Monsieur le témoin.7

J'aimerais, maintenant, vous poser une deuxième série de questions au sujet de votre8

rapport sur la mosquée. Il s'agit de ce que vous avez dit ce matin.9

Page 3 du compte rendu d'audience, lignes 16 à 18 du compte rendu d'audience10

anglais, une question vous a été posée au sujet du projectile que vous aviez trouvé11

dans l'un des murs, dans les environs de la mosquée ou autour de la mosquée. Et12

vous avez indiqué qu’à votre avis, ce projectile avait été tiré sur une courte distance.13

Pourriez-vous peut-être préciser votre pensée ? Qu'entendez-vous exactement par14

« courte distance » ?15

R. [11:47:57] Il ne me semble pas avoir dit que ce projectile avait été tiré à courte16

distance. Et afin de le vérifier, est-ce qu'il serait possible de voir la ligne du transcript17

que vous mentionnez, s'il vous plaît ?18

Q. [11:48:13] Alors, c'est le compte rendu d'audience en anglais, le numéro... page 3,19

ligne 18.20

M. MacDONALD (interprétation) : [11:48:28] Il se peut qu'il s'agisse d'une question21

d'interprétation. Peut-être que l'on devrait vérifier également le compte rendu22

d'audience français.23

Me KNOOPS (interprétation) : [11:48:43] Je me souviens que le témoin a dit qu'il24

n'avait pas été en mesure de trouver l'origine. Il avait dit que le projectile avait25

certainement été tiré à courte distance. Nous pouvons vérifier, certes. Sinon, je peux,26

tout à fait, reposer la question au témoin.27

M. MacDONALD (interprétation) : [11:49:12] En français, dans le compte rendu28
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d'audience, en français, donc, nous ne trouvons pas cette référence.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:49:23] La référence... Et2

nous allons également citer en français, par mesure de précaution.3

M. MacDONALD (interprétation) : [11:49:30] Page 3, lignes 11 à 14-15 — en français ;4

il s'agit du compte rendu d'audience français.5

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)6

Et pour être encore plus précis, certes, cela a été mentionné, mais le contexte est7

différent. 20 à 25.8

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:50:43] Microphone, s'il10

vous plaît.11

Me KNOOPS (interprétation) : [11:50:45] Excusez-moi, Monsieur le Président, dans le12

compte rendu d'audience britannique, voici ce qui est indiqué : « Il est, évidemment,13

manifestement impossible d'identifier le point d'origine, la provenance ou l'origine14

du tir, mais je peux vous dire qu'il s'agissait d'une ligne droite, une distance15

relativement courte aux vues de la forme parabolique de la trajectoire. Ce serait long,16

cette trajectoire... si vous suivez le kit orange que vous pouvez voir. »17

Donc, le témoin a fait référence à une distance relativement courte, au vu de la forme18

parabolique de la trajectoire. Mais, bien sûr, nous pouvons lui reposer la question.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:30] Monsieur20

MacDonald.21

M. MacDONALD (interprétation) : [11:51:33] Là, nous travaillons à partir d'une22

traduction.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:36] C'est pour cela24

que j'ai demandé que l'on cite le compte rendu d'audience en français, par souci de25

précaution.26

Me KNOOPS (interprétation) : [11:51:52] (Intervention en français) « Il est clairement27

impossible d’identifier le... lieu, le point d'origine du tir. Ce que je peux dire, je... que28
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le tir provient d'une ligne directe droite, d'une ligne droite, en supposant que le tir1

soit de courte distance ; autrement, on aurait une trajectoire parabolique. »2

R. [11:52:42] En fait, il s'agit d'une — je pense — mauvaise interprétation de mes3

propos, et je vais essayer de clarifier.4

Un tir à courte distance, le projectile sortant de la bouche du canon étant... ayant, à la5

sortie de la bouche du canon, sa vitesse maximale, sur les quelques mètres ou6

dizaines de mètres qui suivent sa sortie, sa trajectoire peut être assimilée à une ligne7

droite. Donc, c'est pour ça que j'ai mentionné... c'est au niveau du type de trajectoire8

balistique, une ligne droite, si le tir est à courte distance. Si, bien évidemment, on est9

en présence d'un tir qui est tiré à plusieurs centaines de mètres, la résistance de l'air10

sur le projectile et l'action de la pesanteur vont faire que la trajectoire du projectile va11

être parabolique. Plus le tir va avoir lieu à longue distance, plus cette trajectoire sera12

parabolique et on aura, à ce moment-là, ce qu'on appelle la flèche du projectile,13

c'est-à-dire la distance entre une trajectoire rectiligne de... alignée avec la sortie de la14

bouche du canon, et le... la hauteur maximum de la parabole qui est... qui est décrite15

par le projectile. C'est ce qu'on appelle « la flèche ».16

Donc, pour être très clair, on peut dire que si on était en présence d'un tir à courte17

distance, l'origine de ce tir proviendrait de l'alignement. Bien évidemment, tout ça18

est approximatif, puisque le kit de trajectoire n'a pas une position parfaite à19

l'intérieur du trou. Donc, soit une trajectoire rectiligne dans l'alignement de ce kit de20

trajectoire balistique dans le cas d'un tir à courte distance ou une autre position en21

tenant compte de ce mouvement parabolique du projectile.22

Me KNOOPS (interprétation) : [11:54:47]23

Q. [11:54:48] Êtes-vous en mesure de nous dire à quelle distance ce projectile a été24

tiré ? Le projectile auquel vous avez fait référence au 01... auquel vous avez fait25

référence en 2010 ?26

R. [11:55:17] Vous parlez bien du projectile en question, retrouvé dans la partie27

inférieure du muret du préau de la mosquée ?28
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Q. [11:55:30] Oui, oui, oui, qui se trouve sur la photographie CIV-OTP-0076-2010. On1

vous a posé une question au sujet de cette photographie hier, c'est le représentant du2

Bureau du Procureur qui vous avait posé la question. Et la question que je vous pose3

maintenant est la suivante : est-ce que vous êtes en mesure de nous dire à partir de4

quelle distance ou à quelle distance ce projectile a été tiré ? Ou est-ce que ce n'est pas5

possible, est-ce que vous n'êtes pas en mesure de nous le dire ?6

R. [11:56:12] Ma mémoire pourrait me faire défaut, mais il me semble avoir déjà7

répondu à cette question, comme quoi il était impossible de déterminer une distance8

à laquelle ce tir aurait été effectué, tir qui aurait amené à la présence de ce projectile9

dans le mur. Comme expliqué — il me semble —, précédemment, il aurait fallu faire10

une méthode d'estimation de la distance de tir par des procédés optiques, voire11

chromophoriques sur le mur, et déterminer s'il y avait la présence (inaudible) du tir.12

Étant donné le délai passé entre la date supposée de commission des faits et la date13

de réalisation des investigations sur la scène de crime, en ajoutant la... le fait que ce14

muret se trouvait soumis aux intempéries, il n'a pas été jugé judicieux de procéder à15

quelque estimation que ce soit, qui aurait très certainement été négative.16

Q. [11:57:31] Merci, Monsieur le témoin.17

Dans le document CIV-OTP-0076-2012, au paragraphe 96 de votre rapport, vous18

expliquez que vous avez trouvé cet objet — je vais citer le paragraphe français en19

question (intervention en français) : « incrusté dans le mur » — incrusté.20

(Interprétation) Alors, ma question est comme suit, Monsieur le témoin : est-ce que21

vous pouvez nous dire à quelle profondeur, dans le mur, vous avez trouvé ce22

projectile ?23

R. [11:58:29] Ce projectile était incrusté dans le mur de quelques centimètres. Je n'ai24

pas noté la... dimension exacte, je dois l'avoir dans mes notes. En tout état de cause,25

on peut s'en rendre compte relativement facilement avec les photos présentes à la26

page que vous mentionnez où on voit le projectile dans sa position terminale, où il27

s'est arrêté à l'intérieur du mur, et on voit le trou initial qui faisait un centimètre, que28
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j'ai agrandi de manière à ne pas modifier la position du projectile à l'intérieur, suite à1

la détermination de la trajectoire balistique.2

Q. [11:59:34] Alors, je vous ai posé cette question, Monsieur le témoin, car voici ce3

que j'aimerais savoir. Alors, vous avez, donc, constaté que ce projectile était incrusté4

de quelques centimètres dans le muret ou dans le mur, mais est-ce que cette5

observation aurait pu vous indiquer à partir de... ou à quelle distance la balle a été6

tirée dans le mur ? Si... étant donné que le projectile était incrusté de quelques7

centimètres dans le mur en question, est-ce que cela pourrait nous donner une8

indication quant à la distance du tireur par rapport au mur ?9

R. [12:00:29] D'un point de vue scientifique, la pénétration du projectile dans le mur10

dépend de plusieurs facteurs, notamment sa vitesse.11

La vitesse d'un projectile varie, bien évidemment, entre la sortie de la bouche du12

canon et les différentes distances ; toujours est-il que ces variations sont relativement13

faibles, à des distances courtes de plusieurs centaines de mètres. Et, dans le cas14

présent, les paramètres supplémentaires, notamment la dureté du mur, sa15

consistance, le fait que le mur n'est pas... certainement pas homogène dans toute sa16

profondeur… on pourrait, certes, réaliser des tirs de comparaison avec le même17

couple arme-munitions, si tant est qu’on connaisse ce couple arme-munition, à18

différentes distance, mais je ne pense pas que l'on puisse arriver à une conclusion19

quelle qu'elle soit sur la distance de tir.20

En outre, ce projectile qui atterrit dans le mur a pu atterrir dans le mur de différentes21

façons : soit en tir direct, soit éventuellement par ricochet, donc ça serait également22

une possibilité à prendre en compte au niveau d'une expertise balistique23

complémentaire.24

Q. [12:02:33] En ce qui concerne les résidus, maintenant, les résidus du tir, de l'arme ;25

hier, on vous a posé des questions à ce sujet et, dans votre déclaration, vous avez dit26

que, normalement, à une distance de 10 mètres, on pourrait retrouver des résidus27

sur un individu.28
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Première question : est-ce que cette observation s'applique à tous les types d'armes1

ou existe-t-il une différence entre un tank, un fusil mitrailleur ou un pistolet, en ce2

qui concerne la distance à laquelle on peut retrouver des résidus de munitions qui se3

déposeraient sur un individu, un être humain, sur ses vêtements, par exemple ?4

Est-ce qu'il existe une différence entre ces types d'armes ?5

R. [12:03:34] Donc, la déposition des résidus de tirs issus d'une décharge d'arme à6

feu fait entrer en compte beaucoup de paramètres qui sont — et cette liste est, à mon7

avis, non exhaustive — le type d'arme utilisée, la longueur du canon, le type de8

munitions utilisées, le type de poudre, la quantité de poudre utilisée, le9

fonctionnement de l'arme « lui »-même, c'est-à-dire que sur un... avec un revolver ou10

un pistolet semi-automatique, vous allez retrouver des résidus de tirs au niveau de11

la main du tireur suite aux mouvements de la culasse, au niveau de... au moment de12

l'éjection de l'étui percuté. Une arme longue, comme celle-ci, aura très peu de résidus13

de tirs qui seront déposés au niveau de l'arme elle-même, mais plus au niveau de la14

bouche du canon.15

Au niveau des distances de tirs jusqu'auxquelles on peut retrouver des résidus de16

tirs — et ceci n'est qu'une approximation — effectivement, jusqu'à plusieurs mètres17

de la bouche du canon, on peut en retrouver, mais dans des conditions encore18

particulières, lorsque toutes les conditions sont réunies pour permettre à ces résidus19

de tirs de... d'avoir un « aérodynamisme » — entre guillemets — important lorsque20

les particules de poudre non brûlée sont sphériques. Par exemple, on peut retrouver21

des résidus de tirs à plusieurs mètres, sans aucun problème, de la bouche du canon.22

En l'occurrence, pour revenir sur la vidéo et l'identification de la réalisation de tirs23

au niveau du BTR 80 et de sa tourelle, que ça soit l'utilisation de l'arme de calibre24

14,5 ou de l'arme de calibre 7.62, il n'y a évidemment... et sur les images que j'en ai25

vu, je n'ai distingué aucune personne présente devant le véhicule blindé à moins de26

plusieurs dizaines de mètres, et donc une recherche de résidus de tirs sur ce cas-là27

serait totalement vaine à mon sens.28
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Q. [12:06:21] Monsieur le témoin, je conclus de votre réponse que, pour autant que1

vous le sachiez, aucune des victimes alléguées lors de cet incident n'ont été2

examinées ou, du moins, leurs... leurs vêtements ou leurs... leurs objets personnels3

n'ont été examinés afin d'essayer d’y trouver des résidus de tirs ?4

R. [12:06:58] Je ne me rappelle pas si une expertise a été commise par le Procureur5

pour faire une analyse de résidus de tirs sur les vêtements des victimes. Toujours6

est-il que, à mon avis, cette analyse, si elle est... elle a été réalisée ou si elle était7

réalisée, aurait de grandes chances de produire des résultats négatifs, étant donné la8

distance qui séparait a priori les victimes du véhicule blindé, qui était à... plusieurs9

dizaines de mètres, à mon avis, puisque ces personnes qui ont été atteintes ne sont10

pas visibles sur la vidéo, donc étaient à une position plus lointaine du véhicule11

blindé que les personnes que l'on voit à plusieurs dizaines de mètres devant le12

véhicule blindé.13

Mais je ne peux pas vous fournir la... de réponse si une analyse a été faite ou si...14

quels ont été les résultats ; je ne m'en souviens pas et je n'ai pas travaillé sur cela.15

Q. [12:08:05] Vous avez été, par contre, impliqué dans une autopsie — du moins,16

vous étiez présent lors d'une autopsie qui a été réalisée le 6 mai 2015. Est-ce que vous17

vous en souvenez, est-ce que vous vous souvenez avoir assisté à une autopsie le18

6 mai 2015 — c'était à Abidjan ?19

CIV-OTP-0081-0523. Votre nom figure à la première page, et ma question est la20

suivante : si vous vous souvenez avoir été présent... enfin, est-ce que vous vous21

souvenez si vous étiez présent et si la personne en question, sur laquelle l'autopsie a22

été réalisée, a fait l'objet d'une expertise relative à d'éventuels résidus de tirs ?23

R. [12:09:26] De mémoire, pour cette mission en Côte d'Ivoire, et le 6 mai, je24

participais à l'interrogatoire d'un témoin — dont je ne citerai pas le nom. La25

déclaration de témoin est CIV-OTP-0081-0436. Nous avons commencé cet entretien26

le 6 mai à 13 heures et donc, bien naturellement, dans la matinée, mes collègues27

allant participer à une autopsie, je suis allé durant la matinée leur — entre28
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guillemets —« donner un coup de main », les assister pour cette autopsie jusqu'aux1

environs de midi, puisque je me suis déplacé après sur le... l'interrogatoire du2

témoin. Ma participation au cours de cette autopsie a été limitée à des actes3

techniques qui étaient de l'assistance pour... aux experts présents, à l'anthropologue,4

des actes techniques de lavage de différents ossements et différentes parties5

humaines. Donc uniquement une assistance très brève requérant un niveau6

d'expertise très faible, à mon avis, et uniquement permettre aux autopsies de se7

dérouler plus rapidement et de... d’enlever aux experts qui travaillaient sur le cas8

des tâches qui ne sont pas des tâches « expertales ».9

Q. [12:11:30] Monsieur le témoin, je vais maintenant aborder un autre sujet, à savoir10

la pièce CIV-OTP-0082-0061.11

Hier, on vous a posé des questions à ce sujet dans la transcription anglaise, en12

page 57, lignes 7 à 11.13

Vous dites il s'agissait... qu'il s'agissait d'une munition de calibre 40.5 (phon.), qui est14

compatible à 40.5 (phon.) installé sur la tourelle de ce type de tank, de char.15

Donc, la première question que je me pose à ce sujet, c'est la suivante : savez-vous si16

vous ou un de vos collègues que vous avez mentionnés hier avez été en mesure de...17

d’effectuer la datation de ce projectile ? Avez-vous pu faire une estimation ? A-t-il18

été possible de réaliser une estimation de la date à laquelle ce projectile a été tiré ?19

R. [12:13:09] Concernant le noyau de projectile de calibre 14,5 millimètres, il n'a pas20

été possible de réaliser une datation du tir en question, néanmoins, des éléments21

d'enquête peuvent apporter un éclairage puisque, de mémoire, ce noyau a été22

retrouvé au cours des autopsies, présent dans un sac mortuaire. Donc on peut... on23

pourrait légitimement penser que ce projectile a été mis, soit de manière24

concomitante, soit de manière postérieure, au sein de ce sac mortuaire, en enlevant la25

possibilité, bien évidemment, que lorsqu’on utilise un sac mortuaire, ne sont pas26

présents, a priori, des noyaux de 14.5 avant l'utilisation de ce sac mortuaire.27

Q. [12:14:23] Savez-vous si des investigations ont été menées en ce qui concerne la28
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relation potentielle entre la personne en question, sur laquelle on a trouvé le1

projectile dans le sac mortuaire, et la personne elle-même, donc en ce qui concerne2

les blessures ou des expertises balistiques ? Est-ce que vous savez si de telles3

investigations ont été réalisées ?4

R. [12:14:54] Je ne sais pas. Ce que je peux dire, c'est que ce noyau a été soumis à5

expertise balistique, qui a été réalisée par M. Thierry Subercazes de manière à6

l'identifier. Et j’en ai conclu, pour ma part, dans mon rapport, qu'il y avait une7

compatibilité entre ce noyau et le type d'armement qui est, a priori, installé en8

tourelle d'un véhicule blindé BTR 80.9

Q. [12:15:32] Savez-vous si des tissus humains ont été retrouvés sur ce projectile ?10

R. [12:15:43] Je ne sais pas, je pense qu'il faudrait poser la question aux personnes qui11

ont réalisé les autopsies. Toujours est-il que je ne me rappelle pas que Thierry12

Subercazes ait mentionné dans son rapport la présence de tissus humains... tissus13

humains ou de fluides particuliers présents sur ce projectile. Mais il faudrait, en14

détail, revoir son rapport et quels les actes il a fait avant de procéder à son expertise.15

Q. [12:16:23] Dernière question à ce sujet, Monsieur le témoin.16

Êtes-vous d'accord avec moi pour dire que la discipline... discipline des expertises en17

ce qui concerne les blessures et l'expertise balistique est différente des expertises18

balistiques classiques, disons ?19

R. [12:16:53] Je ne pense pas pouvoir être en mesure d'agréer « avec » ce que vous20

dites. La balistique comprend différents domaines : la balistique intérieure, c'est tout21

ce qui se passe au niveau du fonctionnement de l'arme, de la munition, du projectile.22

Le deuxième type de balistique est la balistique extérieure, ce qui se passe lorsque le23

projectile sort du canon jusqu'à atteindre sa cible. Et le dernier type de balistique est24

la balistique terminale, où là, soit c'est sur un objet, et on parle de balistique25

terminale, soit c'est sur un être humain, un être vivant, et là, on parle de balistique26

lésionnelle.27

Au sein du département balistique que je dirigeais à l'IRCGN, nous traitions de ces28
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trois types de balistique, y compris la balistique lésionnelle. C'est pour cela,1

d'ailleurs, que nous réalisions pratiquement tous un diplôme universitaire de2

balistique lésionnelle, et que, dans la mesure du possible, un expert en balistique3

assistait aux autopsies pour apporter ses connaissances en, justement, balistique4

lésionnelle.5

Il m'est arrivé à de nombreuses reprises, dans le cadre d'expertises, de faire des6

essais sur des animaux et sur d'autres stimulants biologiques.7

Et donc, pour répondre de manière concrète et précise à votre question, pour moi, la8

balistique lésionnelle fait partie intégrante de... du domaine d’expertise balistique.9

Q. [12:18:52] Merci, Monsieur le témoin.10

Le dernier sujet que je souhaite aborder porte sur votre rapport, en page11

CIV-OTP-0089-1059. Il s'agit de vos observations qui portent sur la vidéo.12

Je vais vous demander de porter votre attention sur les paragraphes 60 et 61. Donc13

votre observation : après que la première série de tirs ait été entendue, les gens... ou14

la... la foule a pris panique et l'image caméra tourne violemment lorsque la personne15

qui tient cette caméra s'enfuit. Et au paragraphe 61, vous dites : « Par conséquent, il16

est impossible d’établir... ou… d'établir la source de ces tirs. » Et ma question est la17

suivante : donc, vous parlez de la première série de tirs — 03 :39, d'après vous :18

comprend au moins trois tirs séparés ; et on retrouve cela dans le paragraphe 63 du19

rapport, à la page suivante.20

Pouvons-nous déduire que, pour tous les tirs tirés après ces trois tirs, donc, à21

l'horodatage 03:39, aucune attribution de source de ces tirs qui, apparemment, ont22

été tirés, donc, après les trois premiers tirs, donc, il est impossible d'attribuer ou de23

déterminer la source de ces tirs ; est-ce bien exact ?24

R. [12:21:20] Tout à fait, vous avez parfaitement raison. Puisque, tel que je l'ai25

expliqué précédemment, l'attribution des tirs était une combinaison de facteurs26

visuels et auditifs, qui permettait d'attribuer la première série de détonation à 3 mn27

et 39 secondes comme provenant du véhicule blindé présent sur la route. Les autres28
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bruits potentiellement en provenance de l'arme à feu sont des détonations qu'on1

entend plus ou moins clairement, selon les... le minutage de la... de la vidéo, mais il2

est impossible d’attribuer cela à une quelconque arme à feu, ou même ne serait-ce de3

dire qu'ils proviennent d'une arme à feu. Ce qu'on peut dire, c'est qu'on entend des4

détonations.5

Q. [12:22:31] Monsieur le témoin, dans les pages suivantes, vous donnez votre avis6

sur les différents sons que l'on peut entendre, en particulier la page 1060, à la7

page 1067 du rapport. À quatre reprises, vous faites référence à des tirs qui sont8

susceptibles d'être tirés par un petit calibre, ou alors, qui semblent indiquer9

l'utilisation d'une arme de petit calibre — ça, c'est « la » page 1063, 1064 et 1065 —,10

donc, là, à deux reprises... à plusieurs reprises même. Donc, la question que je me11

pose est la suivante : est-il possible que ces tirs que vous attribuez à un... à une arme12

de faible calibre auraient pu être tirés à l'aide d'un pistolet mitrailleur ?13

R. [12:23:50] Donc, concernant ce rapport, et tel qu’indiqué précédemment, il a été14

réalisé en coexpertise avec M. Alan French qui, tel qu’indiqué dans le rapport, s'est15

occupé de cette description des événements, et tel qu’indiqué à la page16

CIV-OTP-0089-1059, a réalisé l'analyse des bruits et a produit les spectrogrammes17

que vous venez de mentionner, sur les pages que vous venez de mentionner. Donc,18

cette analyse a été réalisée par Alan French. Je n'ai pas les compétences au niveau19

audio, qui sont celles d’Alan French qui est expert dans le domaine. Selon mes20

connaissances, il y a effectivement des spectres qui pourraient correspondre à des21

armes, à des détonations. Qui dit détonation, dit, potentiellement, tir d'armes à feu,22

mais je ne serais pas en mesure de faire la distinction entre ce qui est une arme23

mitrailleuse, voire de gros calibre et « de » l'arme de petit calibre.24

Pour aller un peu plus loin, je dirais que la signature acoustique d'une arme est un25

problème très compliqué et que, en l'occurrence, le type d'enregistrement qui a été26

réalisé, c'est-à-dire avec une caméra ou un téléphone portable — je ne sais pas — ne27

permet pas de faire une analyse correcte du spectrogramme, cela a été publié, de28
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mémoire, par M. Jan De Kinder, qui indiquait... qui a fait une étude et qui a précisé1

qu'il fallait l'utilisation de sonomètres bien particuliers pour arriver à utiliser un2

spectrogramme à des fins scientifiques et des fins d’identification, ne serait-ce que3

du type d'arme utilisé, gros ou petit calibre, et je ne parlerai pas de... d'aller jusqu'à4

l’identification d'une arme via sa signature acoustique.5

Q. [12:26:26] Merci, Monsieur le témoin.6

Ma toute dernière question à ce sujet porte sur le paragraphe 78 de votre rapport,7

référence CIV-OTP-0089-1065. Il s'agit de la détonation entendue vers 04:35 —8

paragraphe 78, donc.9

Donc, il semble que quatre tirs aient été tirés d'une arme à petit calibre, à partir de10

04:35, qui sont distinctifs et facilement entendus si l'on joue la vidéo au ralenti. Donc,11

la question que je me pose est la suivante : ces quatre tirs, ces quatre détonations qui,12

selon vous, ont un caractère tout à fait distinct, comment avez-vous pu établir qu'ils13

avaient ce caractère distinct par rapport aux autres ? Et est-ce que cela indique qu'il14

s'agirait d'une arme d'un type différent ?15

R. [12:27:35] Comme je viens de l'expliquer, cette partie a été traitée par M. Alan16

French, puisque ça fait partie des pages que vous avez mentionnées, et que c'est lui17

qui a indiqué ces différents « plots » sur le spectrogramme. Et je pense que si vous18

voulez avoir une réponse complète, il faudrait poser la question directement à19

M. French. En ce qui me concerne, je ne suis pas en mesure de faire la distinction20

entre des armes d'un plus petit calibre et des armes d'un gros calibre, étant donné21

tous les paramètres aléatoires qui sont présents pour ce cas.22

Me KNOOPS (interprétation) : [12:28:24] Merci, Monsieur, pour ces réponses.23

Cela met un terme au contre-interrogatoire de la Défense.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:28:30] Merci, Monsieur25

Knoops.26

J'ai, de mon côté, une question, avant de donner la parole au Bureau du Procureur27

pour savoir s'ils ont des questions supplémentaires à vous poser.28
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Q. [12:28:42] Monsieur le témoin, vous avez reçu de la part du Bureau du Procureur1

— et je rebondis sur ce que Me Knoops vient d'aborder —, donc, vous avez reçu de la2

part du Bureau du Procureur, un support électronique qui contenait la vidéo,3

n'est-ce pas ?4

R. [12:29:04] C'est exact, Monsieur le Président.5

Q. [12:29:07] Très bien.6

Et ce, sans l'appareil avec lequel le film a été tourné ou la vidéo a été tournée, comme7

vous nous l'avez indiqué lors de votre déposition.8

Donc, pour autant que je sache, une vidéo est composée de deux fichiers bien9

distincts : d'un côté l'image et de l'autre côté le fichier audio, n'est-ce pas ? Est-ce10

bien exact ?11

R. [12:29:36] Donc, le fichier en question, Monsieur le Président, était un fichier12

« .AVI » qui contient en lui-même les deux composantes vidéo et audio. Mais bien13

évidemment, il est possible de séparer, par la suite, les deux.14

Q. [12:29:59] C'est exactement la question que je souhaitais vous poser. Vous pouvez15

donc séparer ces deux composantes et les utiliser de manière séparée. Normalement,16

ils sont associés, mais vous pouvez donc les séparer, les dissocier.17

Donc, la question est la suivante : est-il possible de vérifier si ces deux fichiers ont18

jamais été dissociés ou si ces deux fichiers font bel et bien partie du même film19

vidéo ? Donc, est-ce que cela est possible ? Avez-vous effectué cette opération ? Ou,20

en théorie, pourrait-on faire un mélange entre un fichier vidéo et un fichier audio ?21

R. [12:30:51] Donc, Monsieur le Président, nous avons — et principalement Alan22

French — essayé de voir s'il y avait des tentatives de modification ou de23

manipulation de l'enregistrement. Il n'y avait pas de signes manifestes de24

manipulation au niveau de cet enregistrement à partir du moment où nous...25

l'enregistrement que nous avons reçu. Il n'y avait pas de problème particulier, il n'y26

avait aucun problème sur des discordances entre les faits qui sont visualisés et le son27

qui est entendu, qui pourrait laisser penser que, éventuellement, la bande son a été28
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modifiée par rapport à la... à la vidéo. Donc, pour nous, et nous l'avons indiqué dans1

notre rapport, cette vidéo ne présente aucun signe manifeste de manipulation ou de2

modification quelconque, à partir du moment où nous l'avons reçue.3

Nous « avons » reçue sous scellés et j'ai réalisé une copie, et j'ai utilisé les H values de4

manière à enregistrer les métadonnées et l'identité exacte de la vidéo qui nous avait5

été donnée. Maintenant, je ne connais pas l'histoire de cette vidéo et comment on est6

parvenu à le scellé... au scellé en question et quel a été, en quelque sorte, le chain of7

custody de cette vidéo depuis le moment où elle a été filmée jusqu'à ce qu'elle arrive8

entre nos mains pour expertise.9

Q. [12:32:49] Pour moi, ça n'est pas tellement une question de chaîne, de... de garde10

de ces documents, mais il est... est-il possible qu’à un moment donné, lorsque vous le11

recevez à un moment donné dans le temps, que ceci ait été — et je... bien entendu, je12

parle du Bureau du Procureur —, mais avant même cela, est-ce qu'il y a eu une13

manipulation d'une forme ou d'une autre ? Ce qui signifie : est-ce que l'on a pu14

associer la vidéo avec un fichier audio, appartenant à autre chose ou concernant un15

autre épisode (se reprend l'interprète) ? Si... C'est ça, la question. Est-ce... Avez-vous16

effectué ce genre de... de... de vérification ? Est-il possible de faire ce genre17

d’examen ? Et qu'est-ce que vous pouvez nous dire à ce propos ?18

R. [12:33:42] Donc, toute manipulation est, bien entendu, réalisable au niveau19

électronique. Il y a la possibilité d'authentifier de manière plus certaine cette vidéo20

par une expertise complémentaire visant à étudier toutes les métadonnées contenues21

dans cette vidéo, et qu'il n'y ait aucune discordance entre cette vidéo et, par exemple,22

le type d'appareil qui a supposément été utilisé. Il me semble que cette expertise a23

été réalisée par un collègue de la Guardia civil, et qui a réalisé une authentification24

de la vidéo et un.... une stabilisation de l'image, mais je ne suis pas sûr, mais il me25

semblait que ça avait été réalisé au niveau de l’authentification.26

Toujours est-il qu'au sein du Bureau du Procureur, nous n'avons pas le logiciel... un27

logiciel très important qui est Amped Authenticate, nous avons simplement un28
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logiciel qui permet la stabilisation, qui s'appelle Amped FIVE s'appelle ...1

Q. [12:35:04] Donc, pour avoir cet équipement... avoir cet équipement aurait2

peut-être pu être utile à cette fin — c'est une question, en fait ?3

R. [12:35:15] Tout à fait, Monsieur le Président.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:35:19] Merci beaucoup.5

Je vais maintenant demander au Bureau du Procureur s'il est nécessaire de poser des6

questions supplémentaires ?7

M. MacDONALD (interprétation) : [12:35:29] Bien, sur... sur la base de ce que vous8

avez dit, mais je voudrais simplement que ce soit clair par rapport à son rapport.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:35:36] Non, non, oui,10

mais vous êtes là pour poser des questions supplémentaires, pas pour préciser. Le11

témoin a déjà dit les choses clairement.12

M. MacDONALD (interprétation) : [12:35:45] Oui, bien entendu.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:35:46] Bien.14

M. MacDONALD (interprétation) : [12:35:48] L'idée n'est pas de préciser, le témoin a15

déjà donné les faits.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:35:51] Bon, c'est tout ce17

que je voulais dire.18

M. MacDONALD (interprétation) : [12:35:54] Je vais changer de langue et passer au19

français.20

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DU PROCUREUR21

PAR M. MacDONALD : [12:36:10]22

Q. [12:36:11] Alors, Monsieur le témoin, afin que ça soit bien clair, pour éviter toute23

confusion, effectivement, la question est la suivante... — je vous amène à la24

page 0089-1056 de votre rapport, paragraphe 48, rapport conjoint, évidemment, avec25

M. French — et la question est la suivante, à nouveau : êtes-vous capable, sous26

serment, de certifier que le CD que vous avez reçu, qui était sous scellés, contenant la27

bande audio et vidéo, présentait au niveau numérique, scientifique, quelque28
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manipulation ou modification au niveau sonore ou visuel ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:37:18] Mais ceci ne fait2

pas l'objet de... de... du moindre doute. L'idée n'est pas de dire « sous serment »...3

dire quelque chose qui n'a pas été fait, j'ai déjà posé la question.4

M. MacDONALD (interprétation) : [12:37:33] Non, non, non.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:37:34] Non, parce que6

nous sommes là sur une page différente. Nous parlons d'autre chose. Je n'ai jamais7

envisagé de mettre en doute le... les travaux effectués par... tout le travail effectué8

par le Bureau du Procureur et par le témoin. Pour que les choses soient claires.9

M. MacDONALD (interprétation) : [12:37:52] Et je le comprends.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:37:53] Mais votre11

question ne le montrait pas clairement. Cela ne semblait pas être le cas.12

M. MacDONALD (interprétation) : [12:37:59] Bien, on peut enlever le terme « sous13

serment », si le problème est là. C'est peut-être ce qui vous a gêné, Monsieur le14

Président. Et je comprends parfaitement, nous parlons de ce qui s'est passé avant15

que le Bureau du Procureur n'ait reçu la version originale du CD. C'est de cela que16

nous parlons et je ne reviens pas sur le témoignage précédent que vous avez entendu17

dans cette affaire concernant ce même sujet.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:38:33] Non, non.19

M. MacDONALD (interprétation) : [12:38:34] Et je vais maintenant continuer parce20

que nous avons le paragraphe 48 et je souhaiterais attirer l'attention...21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:38:38] Très bien,22

poursuivez. Je voulais simplement attirer votre attention là-dessus pour que ce soit23

clair.24

M. MacDONALD (interprétation) : [12:38:46] C'est parfaitement clair, Monsieur le25

Président.26

Q. [12:38:50] Alors, je vous ramène à la page, donc, 1056 de votre rapport et les27

paragraphes 48 et 49. Et je reviens au... à la réponse également que vous avez28
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mentionnée plus tôt à la Chambre.1

Donc, dans un premier temps, avez-vous noté, à la réception de ce CD, donc lorsque2

vous enlevez le CD, quelque manipulation antérieure à l'intervention... à votre3

intervention ?4

R. [12:39:29] En ce qui concerne le scellé, il n'y avait aucun problème au niveau de la5

chaîne de continuité de la preuve. En ce qui concerne, tel qu’indiquaient les6

paragraphes 48 et 49, ce qu’a fait Alan French, il n'a trouvé aucune preuve de7

manipulation ou de modification. J'ai, pour ma part, au final, regardé cette vidéo à8

différentes vitesses, plusieurs centaines de fois, et je n'ai noté aucun élément de9

manipulation ou de modification, la... le son était compatible avec la vidéo et10

inversement.11

M. MacDONALD (interprétation) : [12:40:13] Voilà, Monsieur le Président.12

(Intervention en français) Merci, Monsieur le témoin. Ceci complète nos questions.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:40:23] Maître Altit ?14

Me ALTIT : [12:40:24] Merci, Monsieur le Président.15

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, pas de questions.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:40:26] Merci.17

Maître Knoops ?18

Me KNOOPS (interprétation) : [12:40:29] Pas de questions, Monsieur le Président.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:40:32] Merci beaucoup.20

Bien, votre témoignage arrive à son terme, Monsieur Laroche. Merci d'être venu ici21

et d'avoir répondu à toutes les questions. Merci beaucoup. Vous pouvez maintenant22

retourner dans votre bureau, qui n'est pas bien loin, et vous pouvez quitter le23

prétoire. Merci beaucoup.24

LE TÉMOIN : [12:40:52] Merci, Monsieur le Président.25

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:40:55] Bien, avant de27

suspendre l'audience et de reprendre cet après-midi à 14 h 30, je voudrais28

ICC-02/11-01/15-T-186-Red-FRA WT 05-09-2017 51/88 EC T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0580 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

05/09/2017 Page 52

simplement partager avec vous quelque chose à huis clos partiel. Donc je vous1

demande de passer à huis clos partiel, s'il vous plaît.2

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 41)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Passage en audience publique à 12 h 42)15

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:42:23] Nous sommes à nouveau en16

audience publique.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:42:29] Merci beaucoup.18

Nous suspendons l'audience jusqu'à 14 h 30, et nous allons ensuite reprendre avec le19

témoin suivant, le 0580.20

Mme L'HUISSIER : [12:42:47] Veuillez vous lever.21

(L'audience est suspendue à 12 h 42)22

(L'audience est reprise en public à 14 h 31)23

Mme L'HUISSIER : [14:31:28] Veuillez vous lever.24

Veuillez vous asseoir.25

(Le témoin est présent dans le prétoire)26

TÉMOIN : CIV-OTP-P-058027

(Le témoin s'exprimera en français)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:00] Bonjour.1

Bonjour, Monsieur le témoin.2

LE TÉMOIN : [14:32:07] Bonjour, Monsieur le témoin (phon.)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:28] Monsieur le4

témoin, pourriez-vous, s'il vous plaît, décliner votre identité et nous dire quand et où5

vous êtes né ?6

LE TÉMOIN : [14:32:36] O.K.7

Je me nomme Sylla Ismaël. Je suis né le 9 juin 1990.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:52] Où ?9

LE TÉMOIN : [14:32:53] À Abobo.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:56] Vous êtes de11

nationalité ivoirienne ?12

R. [14:33:02] Oui, nationalité ivoirienne.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:33:06] Pouvez-vous nous14

dire à quel groupe ethnique vous appartenez et quelle est votre religion ?15

LE TÉMOIN : [14:33:12] Je suis malinké et je suis musulman.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:33:22] Quelle est votre17

profession actuelle ?18

LE TÉMOIN : [14:33:29] Actuellement, je suis sapeur-pompier civil.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:33:37] Et quelle était20

votre profession au moment de la crise ?21

LE TÉMOIN : [14:33:41] Élève.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:33:45] Oui, j'imagine.23

Bien. Si... En fait, il n'y a pas de mesures de protection qui s'appliquent vous24

concernant, mais si vous avez le moindre problème pendant votre déposition,25

faites-le-moi savoir.26

LE TÉMOIN : [14:34:09] C'est bien reçu.27

Q. [14:34:10] Et nous essayerons de régler tous les problèmes que vous pourriez28
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avoir.1

LE TÉMOIN : [14:34:16] Oui.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:34:20] Vous allez3

déposer en français, et je m'exprime, moi, en anglais. Donc, ce que je vous dis vous4

est traduit en français et ce que vous direz me sera traduit en anglais. Donc, je vous5

demanderais de bien vouloir parler lentement, de parler lentement, parce que nous6

devons également tenir compte des interprètes, des sténotypistes, parce que tout ce7

que nous disons sera retranscrit par écrit.8

Donc, si je vous fais signe de ralentir, si vous parlez trop vite, je vous ferai un signe9

pour simplement ralentir ; d'accord ?10

LE TÉMOIN : [14:35:08] D'accord.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:35:10] Autre chose, je12

vous demanderais de parler clairement et à voix haute pour que nous puissions vous13

entendre clairement.14

LE TÉMOIN : [14:35:19] D'accord.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:35:20] Cette Chambre a16

été mise en place pour le procès de M. Gbagbo... du Procureur, en fait, contre17

MM. Gbagbo et Blé Goudé, et nous sommes ici dans ce prétoire pour essayer18

d'établir la vérité et de savoir ce qui s'est produit.19

Et vous, en tant que témoin, vous faites partie de ce prétoire et de ce procès. Et ce20

qu'il vous faudra faire, ce sera de répondre aux questions qui vous seront posées par21

le Bureau du Procureur et par l'équipe de la défense, l'équipe de M. Gbagbo et22

M. Blé Goudé, et de nous répondre en nous donnant toute la vérité. C'est votre seule23

obligation, de répondre en disant la vérité.24

LE TÉMOIN : [14:36:13] D'accord.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:36:16] Et à cet effet, la loi26

vous demande de prononcer une déclaration solennelle. Et je vais, donc, vous27

demander de lire la formule que vous devez avoir devant vous.28
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LE TÉMOIN : [14:36:35] O.K.1

Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité et rien que la vérité.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:36:46] Merci.3

Vous devez, également, savoir que faire une fausse déposition ou ne pas dire toute la4

vérité et rien que la vérité est un délit devant ce tribunal et, peut être, donc, puni.5

LE TÉMOIN : [14:37:07] Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:37:11] Monsieur le7

témoin, nous avons, les juges et vous-même, devant nous les différentes déclarations8

que vous avez faites devant le Bureau du Procureur, l'une en date du 9 et9

10 mai 2015. Vous vous souvenez avoir fait ces déclarations au Bureau du10

Procureur ?11

LE TÉMOIN : [14:37:37] Oui, oui.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:37:38] Et juste pour le13

procès-verbal d'audience, je fais référence à la déclaration CIV-OTP-0081-0416 et14

également aux annexes 0081-0431, 32, 33 et 34. Vous avez également ces documents15

devant vous.16

LE TÉMOIN : [14:38:28] Si vous pouvez répéter l'indice pour que je puisse suivre.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:38:35] Est-ce que vous18

avez votre déclaration sous les yeux, la déclaration que vous avez faite au Bureau du19

Procureur et que vous avez signée ?20

LE TÉMOIN : [14:38:44] Oui, oui.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [14:38:44] O.K.22

LE TÉMOIN : [14:38:45] J'ai ça sous les yeux.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:38:47] Bien. Et est-ce que24

vous avez eu la possibilité de le... la lire ces derniers jours, de lire la déclaration que25

vous avez faite ?26

LE TÉMOIN : [14:38:59] Oui, je l'ai lue.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:39:01] Bien.28
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Je vous demanderais simplement de me regarder.1

(Le témoin s'exécute)2

Bien.3

Le 6 juin 2017, écriture 950, la Chambre a décidé que votre déclaration pouvait être4

utilisée dans le cadre de la règle 68-3 des règles de procédure et de preuve. Ce qui5

signifie que plutôt que de vous amener à répéter dans sa totalité, ici, dans ce6

prétoire, votre déclaration, la Chambre peut utiliser votre déclaration. Mais, en tout7

état de cause, le Bureau du Procureur et les équipes de la défense vont, néanmoins,8

vous poser des questions, des questions supplémentaires qui vous seront posées par9

le Bureau du Procureur, et il va vous falloir répondre à des questions qui vous seront10

posées par les équipes de la Défense.11

La règle 68-3 stipule que la Chambre peut autoriser l'introduction de... et l'utilisation12

de déclarations préalables enregistrées, si le témoin n'a pas d'objection et si13

l'Accusation, la Défense et la Chambre ont la possibilité d'interroger le témoin. C'est14

la raison pour laquelle je vous demande si vous êtes d'accord pour que votre15

déclaration et les annexes de votre déclaration soient présentées, soient versées au16

dossier de l'affaire.17

LE TÉMOIN : [14:40:45] Oui.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:40:49] Bien. Merci19

beaucoup.20

Donc, du fait que vous êtes également présent ici, dans le prétoire, et que les parties21

et la Chambre vont pouvoir vous interroger, la Chambre note que toutes les22

exigences conformément à la règle 68-3 sont bien respectées et que la... qu'il est donc23

autorisé de... d'utiliser la déclaration écrite du témoin. Et je fais référence à la24

déclaration écrite et aux annexes dont j'ai déjà donné les numéros. Donc, ces25

éléments ont été versés au dossier.26

Et pour que les choses soient bien claires, je voudrais dire que la déclaration qui fait27

référence à l'élément... au document CIV-OTP-0068-0645, qui n'est pas en annexe à28
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cette déclaration, est également prise en considération et a été versée ; et la1

déclaration fait référence à un certain nombre d'éléments également qui ne sont... qui2

ne figurent pas dans l'annexe et qui ont déjà été versés après la déposition du témoin3

P-0237. Et il s'agit, donc, d'éléments compris dans la... dans CIV-OTP-0078-05054

jusqu'à... et 0530 inclus.5

Nous pouvons, maintenant, commencer l'interrogatoire. Et je vais, donc, donner la6

parole au Bureau du Procureur.7

La parole est au Procureur.8

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [14:42:44] Merci et bonjour, Monsieur le9

Président, Madame, Messieurs les juges.10

QUESTIONS DU PROCUREUR11

PAR Mme BERDENNIKOVA : [14:42:59]12

Q. [14:43:00] Bonjour, Monsieur le témoin. Merci pour votre présence ici aujourd'hui.13

R. [14:43:04] Merci beaucoup.14

Q. [14:43:05] Je m'appelle Maria Berdennikova. Je suis l'avocate qui travaille pour le15

Bureau du Procureur, qui va vous poser quelques questions aujourd'hui.16

On a eu une petite occasion pour se rencontrer, jeudi passé, donc, pendant une17

réunion de courtoisie.18

Le français n'est pas ma langue maternelle et je maîtrise un peu mieux l'anglais,19

donc, je vais vous poser mes questions, en fait, en anglais. Je vais, maintenant, passer20

en anglais. D'accord ?21

R. [14:43:38] O.K.22

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) :23

Q. [14:43:41] Je suis sûre que vous avez remarqué que je vous appelle « Monsieur le24

témoin » ; donc, ne prenez pas cela comme un manque de respect, c'est simplement25

la coutume ici, dans ce prétoire.26

R. [14:43:56] Il n'y a pas de problème27

Q. [14:43:58] O.K. Je vais vous demander d'écouter attentivement mes questions et, si28
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jamais vous ne compreniez pas quoi que ce soit, faites-le-moi savoir et je répéterai ou1

je reformulerai ma question. D'accord ?2

R. [14:44:14] D'accord.3

Q. [14:44:15] Comme vous l'a déjà expliqué le juge Président, tout ce que vous dites4

dans votre déclaration et dans les annexes à cette déclaration « ont » déjà été versés5

au dossier. Donc, tout un chacun dans ce prétoire doit avoir la possibilité de lire et6

de se familiariser avec ce que vous avez dit. Et je ne vais pas, donc, vous demander7

d'entrer dans le détail de tout ce qui figure dans votre déclaration aujourd'hui, mais,8

plutôt, ce que je ferai aujourd'hui, c'est plutôt vous poser quelques questions, bon, en9

vous demandant quelques précisions. D'accord ?10

R. [14:44:47] D'accord.11

Q. [14:44:49] Monsieur le témoin, dans votre déclaration, aux paragraphes 25 à 42,12

vous expliquez ce qui s'est... ce qui est arrivé à votre sœur Sylla Malon, et vous13

expliquez ce qui lui est arrivé lors de la marche des femmes à Abobo. Vous14

expliquez également comment est-ce que vous l'avez trouvée, gravement blessée,15

immédiatement après l'incident, et vous expliquez comment vous l'avez fait16

transporter à l'hôpital où elle est morte peu après son arrivée. Tout ceci figure déjà17

dans le dossier. Donc, plutôt que de vous redemander à nouveau les détails de cette18

histoire, je vous demanderais que vous puissiez dire aux juges l'impact que le décès19

de votre sœur a eu sur votre vie et sur celle de votre famille.20

R. [14:45:46] Merci beaucoup.21

Le décès de ma sœur a eu plusieurs coups sur la vie de toute la famille. Au fait, je22

veux parler de ma mère, moi-même, la fille de ma sœur, mes frères et sœurs, parce23

qu’avant son décès, c'est elle qui payait mes études — ma scolarité, je veux dire —, la24

scolarité de mes petits frères. Elle aidait beaucoup aussi la vieille dans ses petits25

besoins. En général, c'est elle qui s'occupait de la famille, voilà. Donc, en tout cas,26

c'est après son décès... C'est son décès que j'ai arrêté de partir à l'école, parce que27

j'avais plus d'argent pour payer la scolarité. Voilà.28
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Q. [14:47:04] Merci, Monsieur le Président... Monsieur le témoin (se reprend1

l'interprète).2

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [14:47:09] Monsieur le Président, je3

voudrais, très brièvement, que nous passions à huis clos partiel pour aborder deux4

documents confidentiels.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:47:19] Bien.6

Passons, s'il vous plaît, à huis clos partiel.7

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 47)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Passage en audience publique à 14 h 49)12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:49:53] Nous sommes, maintenant, en13

audience publique.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:49:55] Nous sommes,15

maintenant, en audience publique.16

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [14:49:58]17

Q. [14:49:58] Monsieur le témoin, je voudrais maintenant passer à autre chose et je18

voudrais revenir sur un autre incident dont vous avez également parlé dans votre19

déclaration, au paragraphe 24. Il s'agit d'un incident qui s'est produit au marché de20

Siaka Koné. Vous souvenez-vous de cet incident ?21

R. [14:50:19] Oui, un peu.22

Q. [14:50:25] Monsieur le témoin, vous avez dit...23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:50:28] Est-ce que vous24

pourriez poser des questions plus directes ?25

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [14:50:36] Bien.26

Q. [14:50:37] Pouvez-vous nous dire exactement où vous vous trouviez lorsque vous27

avez entendu l'obus, ce jour-là ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:50:46]1

Q. [14:50:46] Est-ce que vous avez entendu le bruit des obus, ce jour-là ?2

R. [14:50:50] Oui, j'ai entendu le bruit des obus.3

Q. [14:50:54] Où vous trouviez-vous exactement ?4

R. [14:50:58] Bon, ce jour-là, j'étais devant... au bord du... comme là, nous avons5

l'habitude… comme c'était la crise, donc, nous nous retrouvons souvent devant le...6

le quartier pour causer avec des amis. Voilà. Ce jour, on était-là, on était en train de7

causer, je crois bien, voilà. Nous avons entendu... entendu des bruits « fortes », bon...8

Et avant ça, je ne savais pas d'abord que c'étaient des obus. Voilà, mais c'était9

tellement fort que tout le monde entendait. En tout cas, c'est parti beaucoup de fois.10

Voilà. Donc, après ces bruits, quelque temps après, voilà, nous sommes partis vers11

où on entendait plus de bruit, c'était vers le marché Siaka Koné. Voilà. Donc, nous12

sommes arrivés là-bas. Et quand je suis arrivé, j'ai vu des hommes, des femmes qui13

étaient couchés, d'autres avaient les crânes, je crois bien... je veux dire écrasés, des14

membres écrasés, des bras et les pieds... Au fait, ils étaient déjà morts quand... quand15

nous sommes arrivés. Donc, nous sommes partis regarder un peu les corps et puis16

retourner à la maison.17

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [14:52:30]18

Q. [14:52:30] Pourriez-vous être plus précis et nous dire où, au marché Siaka Koné,19

vous avez vu cela ?20

R. [14:52:38] Bon, c'est le marché Siaka Koné. C'est le marché Siaka Koné, je crois21

bien. C'est là-bas. Voilà.22

Q. [14:52:59] Dans quelle partie du marché Siaka Koné ?23

R. [14:53:06] Bon, quand vous arrivez devant le marché, à votre gauche, voilà, la24

partie gauche du marché, en allant vers la gare ITB. Voilà.25

Q. [14:53:33] Pouvez-vous nous donner approximativement le nombre de victimes26

que vous avez vues sur cet... dans cet endroit ?27

R. [14:53:45] Bon, parce que les victimes n'étaient pas regroupées, ils étaient tous...28
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c'est-à-dire qu'ils... on pouvait trouver un ici, deux là-bas, un de l'autre côté. Donc, je1

n'ai pas... ce jour-là, là... le jour où ça s'est passé, je pouvais dire le nombre de2

victimes, mais, actuellement, là, j'ai oublié le nombre de victimes. Mais je peux3

évaluer, au moins, à au moins cinq à six personnes. Voilà.4

Q. [14:54:24] Et avez-vous reconnu certaines de ces victimes ?5

R. [14:54:31] Non.6

Q. [14:54:39] En dehors des victimes que vous avez vues sur place, avez-vous7

constaté d'autres dégâts sur l'environnement immédiat ?8

R. [14:54:51] Bon, parce que là où les obus sont tombés, il y avait une cour et... qui est9

collée au marché. Voilà. La cour, là, je crois bien, c'est les... les toitures se sont, je10

crois bien, gâtées, tout ça.11

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)12

Q. [14:55:29] Merci, Monsieur le témoin.13

Je n'ai pas d'autres questions à vous poser aujourd'hui.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:55:35] Merci.15

Q. [14:55:38] Pouvez-vous nous dire quand est-ce que cela s'est passé, quand cet16

incident s'est produit, plus ou moins : pas la date exacte, mais, plus ou moins, quel17

mois ?18

R. [14:55:53] Bon, sincèrement dit, je me rappelle pas du mois, voilà, mais je sais que19

c'était après... après la marche des femmes.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:56:10] Bien. Merci21

beaucoup.22

Je pense que la représentante légale des victimes veut également vous poser des23

questions. Excusez-moi, je cherche votre nom.24

Mme MASSIDDA : [14:56:26] Oui, Monsieur le Président, merci beaucoup.25

Effectivement, j'avais deux questions pour le témoin, mais, suite aux questions26

posées par le Bureau du Procureur, je n'ai pas d'autres questions à poser à ce témoin.27

Merci.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:56:39] Donc, merci1

beaucoup.2

La parole est à Maître Altit — la Défense de M. Gbagbo, Monsieur le témoin.3

Me ALTIT : [14:56:46] Merci, Monsieur le Président.4

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, l'examen du témoin sera mené au nom5

de l'équipe de défense de Laurent Gbagbo par Mme Naouri.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:57:00] Madame Naouri,7

la parole est à vous.8

Me NAOURI : [14:57:08] Merci, Monsieur le Président.9

QUESTIONS DE LA DÉFENSE10

PAR Me NAOURI : [14:57:23]11

Q. [14:57:26] Bonjour, Monsieur le témoin.12

R. [14:57:28] Bonjour, Madame.13

Q. [14:57:29] Je m'appelle Jennifer Naouri, et c'est moi qui vais vous poser des14

questions aujourd'hui au nom de l'équipe de défense de Laurent Gbagbo ; d'accord ?15

R. [14:57:39] D'accord.16

Q. [14:57:44] Alors, Monsieur le témoin, en 2010, lors de l'élection présidentielle,17

est-ce que vous avez soutenu un candidat particulier ?18

R. [14:58:02] Non.19

Q. [14:58:06] Est-ce que vous aviez fait des démarches pour voter lors de l'élection20

de 2010 ?21

R. [14:58:15] Bon...22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:58:19] Il avait 10 ans.23

Me NAOURI : [14:58:24] Non, Monsieur le Président, je suis désolée, il n'avait24

pas 10 ans en 2010, et...25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:58:29] Ah, 20 ans ! Ah,26

pardon, excusez-moi. Bien, mes capacités en mathématiques ne sont pas si bonnes27

que cela.28
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Me NAOURI : [14:58:39] Vous m'avez fait... Vous m'avez fait douter de mes maths.1

Merci, Monsieur le Président.2

Q. [14:58:41] Alors, Monsieur le témoin, à vous.3

R. [14:58:43] Oui. Je n'ai pas eu de carte électorale, puisque, je crois bien, lorsqu'on4

faisait les cartes électorales, j'avais, je crois, 17 ou 18 ans, donc, je pouvais pas voter.5

Je recevais que la carte d'identité.6

Q. [14:59:05] D'accord, mais vous avez essayé d'obtenir une carte électorale, si je7

comprends bien. C'était pour soutenir quel candidat ?8

R. [14:59:16] Je n'ai pas fait de démarche pour... Je n'ai pas fait les démarches pour9

avoir une carte électorale, voilà, parce que j'avais pas encore l'âge.10

Q. [14:59:31] D'accord. Mais est-ce que, pendant la période de la campagne11

électorale, vous avez assisté à des meetings politiques ?12

R. [14:59:41] Bon, les meetings... les meetings qui se passaient dans ma commune,13

bon, je partais assister.14

Q. [14:59:49] Est-ce que vous pouvez nous en dire un petit peu plus sur ces...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:59:54] (Intervention non16

interprétée)17

Me NAOURI : [14:59:56]18

Pardon, Monsieur le Président.19

Alors, j'attends un petit peu pour les interprètes.20

Q. [15:15:00] Est-ce que, Monsieur le témoin, vous pouvez nous dire où avaient lieu21

ces meetings dans votre commune et qui était présent à ces meetings, s'il vous plaît ?22

R. [15:00:24] Bon, je me rappelle que le Président actuel, M. Alassane Ouattara, est23

venu à Abobo, voilà, donc au rond-point... au rond-point d'Abobo. Voilà. Ce jour-là,24

j'ai assisté un peu, voilà, à ce meeting-là.25

Q. [15:00:54] D'accord.26

Et avec qui alliez-vous à ces meetings ?27

R. [15:01:03] Bon, je ne me rappelle pas trop, mais, je crois bien, j'étais avec des amis,28
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voilà. On voulait voir celui... puisque je n'avais pas encore vu M. le Président1

Alassane Ouattara. Donc, je voulais à tout prix le voir par... par curiosité. Voilà.2

Q. [15:01:36] Est-ce que vous y alliez avec des partisans du RDR ?3

R. [15:01:43] Bon, je peux dire tous ceux qui étaient présents ce jour-là étaient des4

partisans du RDR... RDR, je crois bien, oui.5

Q. [15:01:57] Est-ce que, vous-même, vous vous êtes rendu dans des QG de6

campagne du RDR ?7

R. [15:02:05] Jamais.8

Q. [15:02:14] D'accord.9

Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez dit aujourd'hui, page 64, lignes 23 à 27 du10

transcrit, que vous êtes sapeur-pompier civil.11

R. [15:02:32] Oui.12

Q. [15:02:33] Et quand le juge Président vous a demandé ce que vous faisiez avant,13

vous avez répondu « élève ».14

R. [15:02:42] Oui.15

Q. [15:02:43] Alors, je voudrais vous lire un paragraphe de l'attestation que vous16

avez donnée au Bureau du Procureur. D'accord ?17

R. [15:02:52] O.K.18

Q. [15:02:53] Et je vais vous lire le paragraphe 17. Vous dites — et je prends une19

partie du paragraphe : « J'avais entre 20 et 21 ans lorsque j'ai quitté l'école. Ensuite, il20

y a eu la crise et, pendant une période, je n'ai rien fait. Je n'ai pas suivi d'autres21

formations et je ne travaillais pas. » Fin de citation.22

Alors, ma question : qu'est-ce que vous faisiez avant d'être sapeur-pompier, puisque23

là, dans votre déclaration, vous dites... — je ne vais pas relire ce que je viens de vous24

lire — vous dites autre chose qu’élève. Donc, dites-nous ce que vous faisiez avant25

d'être sapeur-pompier, s'il vous plaît.26

R. [15:04:00] À ce moment-là, bon, je me débrouillais un peu. Avec des amis, on27

vendait... on partait acheter des portables en gros pour venir vendre (inaudible) en28
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détail, oui, devant... devant le quartier. Je crois bien. Donc, c'était une manière de se1

défendre un peu financièrement.2

Q. [15:04:32] D'accord.3

Donc, si je comprends bien, vous subveniez à vos besoins en vendant des téléphones4

portables ; c'est ça ?5

R. [15:04:44] Oui.6

Q. [15:04:44] D'accord.7

Et quand avez-vous déposé votre dossier de candidature pour passer le concours de8

sapeur-pompier ?9

R. [15:04:56] Je crois bien, c'est en 2014 — en 2014.10

Q. [15:05:06] D'accord.11

Est-ce que vous vous souvenez quand vous avez commencé votre formation de12

sapeur-pompier civil ?13

R. [15:05:19] C'est en... en janvier 2014 — janvier 2014, je crois bien.14

Q. [15:05:30] D'accord.15

Est-ce que vous savez quand la profession de sapeur-pompier civil a été créée ?16

R. [15:05:48] Bon, je me... je me... je sais que le décret de nomination a eu lieu17

le 29 décembre, je crois bien, 2000... 2015. Oui, 2015, le 29 décembre 2015, décret de18

nomination.19

Q. [15:06:31] Quand vous dites « décret de nomination », vous voulez dire votre20

nomination en tant que sapeur-pompier ?21

R. [15:06:41] Oui.22

Q. [15:06:42] Mais est-ce que vous vous souvenez quand le décret créant la23

profession de sapeur-pompier a été...24

R. [15:06:50] Non.25

Q. [15:06:51] … (suite de l'intervention inaudible)26

R. [15:06:54] Non.27

Q. [15:06:54] D'accord.28
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Alors, dans votre déclaration, au paragraphe 18, vous dites que vous avez1

commencé votre formation de sapeur-pompier en février 2014 à Bouaké. Ma2

question : qui a assuré votre formation ?3

R. [15:07:19] Bon, assurer, c'est-à-dire ? Je... Je veux plus comprendre.4

Q. [15:07:27] Je vais préciser.5

Quelle était l'autorité en charge de votre... de votre formation ?6

R. [15:07:41] D'abord, en janvier... en janvier 2014, j'ai été à M'Bahiakro pour la7

formation, je crois bien, F... FCB, Formation commune de base, voilà. Et en février, en8

février, nous sommes allés à Bouaké. Bon, en janvier 2000... en janvier 2014, à9

M'Bahiakro, c'est les gendarmes qui nous ont... qui étaient au devant de la formation,10

qui étaient les formateurs. Voilà. Maintenant, à Bouaké, c'étaient les11

sapeurs-pompiers militaires qui nous ont formés, qui avaient à... à la tête le colonel12

Kouakou, je crois bien — le colonel Kouakou.13

Q. [15:08:52] D'accord.14

Et, Monsieur le témoin, c'est l'Autorité pour le désarmement, la démobilisation et la15

réintégration des ex-combattants, l'ADDR, en collaboration avec l'Office nationale de16

la protection civile, l'ONPC, qui était en charge de votre formation, n'est-ce pas ?17

R. [15:09:33] Oui.18

Q. [15:09:34] Est-ce que vous... vous avez dit oui ?19

R. [15:09:35] Vous... Vous... Répétez, s'il vous plaît.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:09:38]21

Q. [15:09:39] Est-ce que vous savez quelle est cette autorité... cette Autorité pour le22

désarmement et la démobilisation et le... est-ce que vous savez ce que... ce que cela23

est ?24

R. [15:09:53] Oui, oui, la... l'ADDR, oui, l'ADDR, c'est... je crois bien... j'ai oublié la25

signification, mais c'est une équipe qui se charge de la réinsertion... de la réinsertion26

des ex-combattants.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:10:20] D'accord.28
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Maître Naouri.1

Me NAOURI : [15:10:24] Merci, Monsieur le Président.2

Q. [15:10:26] D'accord.3

Et donc, cette ADDR qui s'occupe de la réinsertion de ex-combattants, c'est par le4

biais de cette ADDR que les sapeurs-pompiers de votre promotion étaient formés,5

n'est-ce pas ?6

R. [15:10:53] Oui.7

Q. [15:10:54] D'accord.8

Alors, la première promotion de sapeurs-pompiers à laquelle vous a... appartenez est9

composée d'anciens combattants ; c'est ça ?10

R. [15:11:06] Oui.11

Q. [15:11:06] D'accord.12

Est-ce que vous pouvez nous dire d'où venaient ces anciens combattants qui13

faisaient partie de votre promotion ?14

R. [15:11:14] Bon, je ne sais pas... je ne sais pas trop, puisque... euh... je n'ai pas... je15

n'ai pas... euh... je suis... je suis allé... je suis allé seul, donc, je n'ai pas... je n'ai pas eu16

d'amis auparavant qui étaient ex-combattants. Donc, je n'ai pas trop... je sais pas17

trop.18

Q. [15:11:54] Mais quand vous faisiez la formation, vous avez bien parlé à vos19

camarades ?20

R. [15:11:59] Oui, oui.21

Q. [15:12:01] Alors, d'où venaient-ils ?22

R. [15:12:03] Bon, il y a d'autres que... qui venaient de Bouaké, de Korhogo, de Ferké,23

je crois bien. C'est là-bas qu'ils étaient et qu'ils habitaient. Oui.24

Q. [15:12:18] D'accord.25

Et est-ce que vous... Est-ce qu'ils vous ont dit pour quelle comzone ils avaient26

combattu ?27

R. [15:12:29] Non.28
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Q. [15:12:31] D'accord.1

Alors, Monsieur le témoin...2

R. [15:12:43] Oui.3

Q. [15:12:44] ... donc, vous, vous avez bénéficié du programme de... de réintégration4

— pardon — d'ex-combattants, donc, vous aviez la qualité d'ex-combattant ; c'est5

bien ça ?6

R. [15:12:59] Non.7

Q. [15:13:08] Est-ce que vous vous êtes fait passer pour un ancien combattant pour8

intégrer l'ADDR ?9

R. [15:13:17] Bon, je m'explique. Lorsque l'ADDR passait dans les communes et...10

pour... pour... demander aux jeunes qui n'ont pas d'emploi s'ils peuvent venir... s'ils11

peuvent passer à l'ADDR pour... pour qu'on puisse chercher du boulot pour eux.12

Voilà. C'est comme ça, moi, je suis allé déposer mes papiers, voilà, pour que je puisse13

être réinséré, si j'ai la chance. Voilà.14

Q. [15:14:09] D'accord.15

Néanmoins, pour bénéficier des avantages proposés par l'ADDR, il faut respecter16

une certaine procédure. Il y a des étapes pour que l'ADDR vous prenne en charge ;17

vous êtes d'accord avec moi ?18

R. [15:14:37] Par exemple ?19

Q. [15:14:39] Alors, par exemple, d'abord, vous devez être enregistré auprès de20

l'ADDR ; c'est... est-ce que c'est correct ?21

R. [15:14:48] Oui. Oui, normalement, oui.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:14:54] Est-ce que vous ne23

pourriez pas demander ce qu'il a dû faire pour pouvoir être intégré dans ce24

programme ?25

Me NAOURI : [15:15:03] Bien sûr, Monsieur le Président. C'est... Comme il m'a26

demandé des exemples, je lui en ai donné un.27

Q. [15:15:08] Monsieur le témoin, qu'avez-vous fait comme différentes démarches28
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pour être pris en charge par l'ADDR ?1

R. [15:15:17] Oui. D'abord, je... j'ai... je suis... je suis allé à l'ADDR — je crois bien,2

oui —, ils m'ont pris une photo de moi et puis j'ai déposé — je crois bien — certains3

dossiers. Voilà. C'est... c'est ce que j'ai fait. Et lorsque la... lorsque j'ai été appelé, ils4

m'ont dit que je devais passer une visite médicale, voilà, à l'école de police... puisque5

j'ai été retenu. Voilà.6

Q. [15:16:01] D'accord.7

Est-ce que vous avez reçu un paquet civil de l'ADDR ?8

R. [15:16:11] « Un paquet » ? Vous voulez dire quoi, là, « paquet » ?9

Q. [15:16:22] Un paquet civil, c'est... c'est un nom employé par l'ADDR pour10

expliquer qu'ils remettent un paquet contenant des habits civils à des personnes qui11

sont prises en charge par l'ADDR.12

R. [15:16:38] Non, moi, je n'ai rien reçu.13

Q. [15:16:41] D'accord.14

Est-ce que vous avez reçu une aide financière de l'ADDR ?15

R. [15:16:50] Oui, le jour où je suis arrivé à l'ADDR, je crois bien... j'ai eu, je crois bien,16

une somme... si je me (inaudible) bien, de 5 000 francs pour mon transport, voilà — le17

déplacement que j'ai effectué.18

Q. [15:17:08] D'accord.19

Et est-ce que vous avez obtenu une carte de démobilisé ?20

R. [15:17:20] Oui, oui, j'ai reçu une carte de démobilisation.21

Q. [15:17:25] Très bien.22

Alors, Monsieur le témoin, vous êtes sorti en mai 2014 de votre formation à23

Bouaké ; c'est bien ça ?24

R. [15:17:33] Oui.25

Q. [15:17:35] Est-ce que vous vous souvenez du discours donné par Ahmed26

Bakayoko, alors ministre de l'Intérieur, à votre promotion, le 5 mai 2014 ?27

R. [15:17:50] Oui, je me souviens plus ou moins, oui.28
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Q. [15:17:52] Très bien.1

Alors, Monsieur le témoin, je vais vous montrer une vidéo.2

Me NAOURI : [15:17:58] Et Madame la greffière d'audience, je vais vous demander la3

main, si vous voulez bien.4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:18:08] Vous avez la main sur le... le canal5

« Evidence 2 ».6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:18:14] Et est-ce qu'il y a7

un compte rendu... une transcription ?8

Me NAOURI : [15:18:16] Tout à fait, Monsieur le Président, je vais vous donner les9

références tout de suite.10

Alors, il s'agit de la vidéo CIV-D15-0004-2604. Le time code, c'est 4 minutes11

50 secondes à 5 minutes 11 secondes, et la transcription porte le numéro12

CIV-D15-0004-2621, lignes 13 à 21.13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:19:04] C'est public ?14

Me NAOURI : [15:19:06] Tout à fait, Madame la greffière.15

Q. [15:19:23] Alors, Monsieur le témoin, on va vous montrer la vidéo, d'accord ?16

R. [15:19:29] Oui.17

(Diffusion d'une vidéo)18

[Transcription de la vidéo n°CIV-D15-0004-2604 non disponible au format Word, à insérer19

ultérieurement]20

Q. [15:20:15] Alors, Monsieur le témoin, vous étiez présent lors de cette cérémonie,21

n'est-ce pas ?22

R. [15:20:21] Oui, oui.23

Q. [15:20:23] Que veut dire le ministre Ahmed Bakayoko quand il dit : « Ils étaient24

armés de kalaches » ?25

R. [15:20:37] Parce que, parmi nous, il y avait des ex-combattants, il y avait des... des26

ex-combattants... réellement des ex-combattants qui étaient parmi nous. Voilà. Et27

parmi ces ex-combattants, aussi, il y avait nous, voilà, qui n'avons pas... Bon, nous28
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étions un bon nombre de personnes qui « n'avons » pas combattu. Voilà.1

Q. [15:20:59] D'accord.2

Mais le ministre s'adresse à toute la promotion en tant qu'ex-combattants ; c'est bien3

ça ?4

R. [15:21:09] Oui, oui.5

Q. [15:21:11] D'accord.6

Alors, Monsieur le témoin, je voudrais vous lire un extrait d'un article intitulé...7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [15:21:18] Can we...8

Me NAOURI : [15:21:19] Ah, pardon.9

Mme BERDENNIKOVA : [15:30:00] Your Honours...10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [15:21:22] Yes, Miss Berdennikova.11

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [15:21:28] Oui, juste une petite observation12

au sujet de la toute dernière remarque de la Défense au sujet du ministre qui13

s'adresse à tout le monde comme étant des ex-combattants. C'est une conclusion qui14

est dégagée, et c'est une... on se perd en conjecture.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:21:46] Oui, oui, nous16

avons entendu ce que le ministre a dit.17

Me NAOURI : [15:21:48] Il parle de toute la promotion...18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:21:49] Je ne pense pas19

qu'il soit nécessaire de dire quoi que ce soit. Nous pouvons tous voir et entendre,20

surtout ce qu'il a dit. Merci beaucoup.21

Me NAOURI : [15:22:03] Merci, Monsieur le Président.22

Q. [15:22:04] Alors, Monsieur le témoin, comme je vous le disais, je voudrais vous23

lire un extrait... et je vais d'abord donner la cote : il s'agit du document24

CIV-D15-0004-2405, et c'est un article qui est intitulé « Ahmed Bakayoko aux25

ex-combattants devenus sapeurs-pompiers : “Vous n'êtes pas là pour inquiéter les26

populations.” » publié le 7 mai 2014 dans le journal Nord-Sud. »27

Et je vais vous lire un extrait de cet article, puis je vais vous poser une question :28
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« Ahmed Bakayoko a encouragé les nouveaux sapeurs-pompiers à emprunter la voie1

de l'intégrité. “L'État se donnera les moyens pour que tout le monde vous respecte.2

Vous n'êtes pas là pour inquiéter les populations. Si vous échouez, vous allez fermer3

la voie à nos petits frères” a conseillé le ministre de l'Intérieur, qui s'est dit heureux4

de savoir “ qu'on peut transformer des ex-combattants en des soldats de5

développement.” »6

Alors, comme vous étiez là, est-ce que vous vous souvenez si Ahmed Bakayoko a7

tenu ces propos ?8

R. [15:23:31] Le jour de la sortie ? Bon, je me rappelle pas... je me rappelle pas trop.9

Q. [15:23:41] D'accord. Merci.10

Alors, Monsieur le témoin, je voudrais vous montrer un autre extrait de la même11

vidéo que nous venons de voir, mais cette fois-ci, le time code : 01:06 à 01:32, et la12

transcription, c'est le CIV-D15-0004-2621, lignes 1 à 10.13

(Diffusion d'une vidéo)14

[Transcription de la vidéo n°CIV-D15-0004-2604 non disponible au format Word, à insérer15

ultérieurement]16

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire qui est la personne sur17

cette vidéo ?18

R. [15:24:57] Je crois bien, c'est le directeur Fidèle Sarassoro. Je crois bien, oui.19

Q. [15:25:07] Merci.20

Alors, je voudrais revenir rapidement sur la procédure pour devenir sapeur-pompier21

civil.22

Est-ce que vous vous souvenez des pièces que vous avez dû fournir pour votre23

dossier de candidature ?24

R. [15:25:27] Moi, je n'ai rien fourni.25

Q. [15:25:30] D'accord.26

Et est-ce que vous avez payé les... le... les frais d'inscription — pardon ?27

R. [15:25:41] Non.28
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Q. [15:25:43] D'accord.1

Alors, Monsieur le témoin, je vais passer à un autre thème.2

Vous nous avez dit ce matin (phon.) que vous êtes né à Abobo, n'est-ce pas ?3

R. [15:26:02] Oui.4

Q. [15:26:03] Alors, est-ce que vous connaissez bien Abobo ? Est-ce que vous… on5

peut dire ça ?6

R. [15:26:09] Plus ou moins, oui.7

Q. [15:26:11] D'accord.8

Alors, ma question : en février-mars 2011, il y avait des groupes armés à Abobo ?9

R. [15:26:26] Répétez la question, s'il vous plaît.10

Q. [15:26:28] Pas de problème.11

Dans la période de février-mars 2011, d'accord, vous situez ?12

R. [15:26:37] Oui, mars 2011, oui.13

Q. [15:26:40] Oui. Il y avait déjà des groupes armés à Abobo ?14

R. [15:26:48] Bon, pendant la crise, c'est les... les... je crois bien, si je me rappelle, c'est15

la... la... la CRS (phon.) et CECOS qu'on voyait beaucoup patrouiller à Abobo. Et16

voilà.17

Q. [15:27:14] D'accord.18

Alors, est-ce qu'il y avait des groupes de combattants rebelles ?19

R. [15:27:24] Bon, ça, je n'en sais rien.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:27:36]21

Q. [15:27:37] Est-ce que vous savez où se trouvaient les rebelles ou qui étaient les22

rebelles ? Est-ce que vous avez jamais entendu parler des rebelles ?23

R. [15:27:52] Si, j'en ai entendu parler, des rebelles.24

Q. [15:27:58] Donc, vous savez qui, à l'époque, étaient les rebelles ? Vous savez qui25

on appelait « les rebelles » à cette époque-là ?26

R. [15:28:12] Oui, oui. Oui, oui.27

Q. [15:28:13] Alors, qui ?28
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R. [15:28:14] Je ne les... Je ne les connaissais pas.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:28:19] D'accord. Merci.2

Me NAOURI : [15:28:20] Merci, Monsieur le Président.3

Q. [15:28:22] D'accord.4

Mais si je vous dis les FRCI, est-ce que ça vous dit quelque chose ?5

R. [15:28:32] Oui, la FR... FRCI, c'est Force républicaine de Côte d'Ivoire.6

Q. [15:28:42] D'accord.7

Et dans cette période, en février-mars 2011, est-ce qu'ils étaient présents à Abobo, les8

FRCI ?9

R. [15:28:53] Les FRCI... Oui, au fait... FRCI, c'est la Force républicaine de Côte10

d'Ivoire. Voilà. Ce sont les militaires de la Côte d'Ivoire. Donc, si vous parlez de... de11

FRCI, je peux dire oui, puisque devant la mairie, il y a les FRCI qui s'asseyaient pour12

faire la sécurité, je crois bien. Sinon, en tout cas, ils étaient assis devant la mairie, je13

crois bien. Oui.14

Q. [15:29:28] D'accord.15

Et le Commando invisible ?16

R. [15:29:35] Ah, j'ai jamais vu, je connais pas, mais j'ai entendu parler.17

Q. [15:29:40] D'accord.18

Alors, qui c'était, le commandant (phon.) invisible dont vous avez entendu parler ?19

R. [15:29:52] Bon, il paraît que c'est un rebelle, voilà, qu'il pouvait disparaître et20

réapparaître. C'est ce qu'on aurait appris.21

Q. [15:30:10] D'accord.22

Et est-ce que vous avez entendu des tirs dans le quartier d'Abobo du fait23

d'affrontements armés impliquant le Commando invisible ?24

R. [15:30:27] Bon, oui, il y a des jours où on entendait des tirs, quand nous étions à la25

maison, voilà. Nous entendions des tirs, et après, lorsqu'on sort, on dit que : ah ! Que26

c'étaient les rebelles et puis les loyalistes, je crois bien. Et puis voilà.27

Q. [15:30:48] D'accord. Merci, Monsieur le témoin.28
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Alors, on va passer à un autre thème, si vous voulez bien. On va se concentrer sur la1

journée du 3 mars 2011, le jour de la marche des femmes ; d'accord ?2

R. [15:31:13] O.K.3

Q. [15:31:13] Alors, ma première question, c'est : comment avez-vous appris qu'une4

marche allait avoir lieu à Abobo ?5

R. [15:31:21] Bon, d'abord, je ne savais pas. Je ne savais pas qu'il y avait une marche.6

C'est lorsque, le matin, quand je suis sorti et, comme d'habitude, comme nous avons7

rien à faire, je venais m'arrêter au bord de la route pour causer avec mes amis, voilà.8

Donc... Oui.9

Q. [15:31:43] D'accord.10

On va prendre les... la journée par étapes ; d'accord, Monsieur le témoin ? Donc,11

d'abord, je commence par l'annonce de la marche. Vous me dites « je sais pas » ;12

d'accord ?13

R. [15:31:57] Oui.14

Q. [15:31:58] Ma question : la cousine de votre mère ne vous a pas informé de ce15

qu'elle comptait aller à la marche ?16

R. [15:32:08] La cousine de ma mère ?17

Q. [15:32:11] Mm-hm.18

R. [15:32:13] Non.19

Q. [15:32:14] Et la femme de votre cousin ?20

R. [15:32:18] Non.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:32:20] Excusez-moi, il a22

dit qu'il ne savait pas ; donc, il ne le savait pas. Vous pouvez poser des questions sur23

sa sœur, sa mère, la réponse reste non.24

Me NAOURI : [15:32:33]25

Q. [15:32:34] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que, quand vous sortiez de chez vous,26

vous voyiez des personnes armées ?27

R. [15:32:47] Non.28
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Q. [15:32:59] Est-ce que vous saviez à quelle heure passait le convoi de ravitaillement1

des FDS sur la voie principale d'Abobo, dans cette période-là, en mars 2011 ?2

R. [15:33:14] Répétez la question, s'il vous plaît.3

Q. [15:33:16] Je vais répéter.4

Est-ce que vous saviez, en mars 2011, à quelle heure passait le convoi de5

ravitaillement des FDS, des Forces de défense et de sécurité, sur la voie principale6

d'Abobo ?7

R. [15:33:34] Bon, quand vous parlez de ravitaillement, bon, moi, je ne savais pas si8

c'était pour aller ravitailler ou pas, mais je sais que... j'ai... et puis il n'y a pas d'heures9

précises aussi. Voilà. Souvent, c'est dans la matinée, souvent dans la soirée. Et quand10

ils passaient, en tout cas, ils tiraient dans tous les sens... dans tous les sens, en tout11

cas, quand ils passaient, oui. Donc, lorsque nous entendons que, peut-être qu'il y a12

un char qui arrive, ou un soir, il y a un véhicule militaire qui arrive, donc, nous13

courons pour rentrer, puisqu'ils tiraient dans tous les sens.14

Q. [15:34:15] D'accord.15

Alors, vous dites, au paragraphe 27 de votre attestation — alors, je vais vous lire la16

première phrase : « Nos regards se sont croisés — concernant votre sœur —, mais on17

ne s'est pas salués, car, à ce moment-là, nous n'étions pas en de très bons termes. »18

Fin de citation.19

Alors, ma question : depuis quand ne parliez... ne parliez-vous plus à votre sœur ?20

R. [15:35:03] Concernant ce... ce sujet, c'est que ma sœur et moi, nous nous aimons...21

nous nous aimions très fort, parce qu'il y a des moments où, quand je lui fais les22

choses, elle n'aimait pas. Donc, même quand on ne se parlait pas, mais... quand on23

ne se parlait pas, c'est que... c'est pas au sens de se déchirer, mais au sens de dire24

qu'elle est fâchée contre moi. Voilà. C'est ça.25

Q. [15:35:38] D'accord.26

À quel heure partez-vous de chez vous, ce jour-là ?27

R. [15:35:52] Répétez la question, s'il vous plaît.28
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Q. [15:35:55] À quelle heure vous partez de chez vous, le jour de la marche ? À quelle1

heure vous quittez votre maison ?2

R. [15:36:03] Bon, je me souviens pas de l'heure, mais je crois que c'est aux environs3

de 8 heures, 9 heures, par là, je crois. Je crois bien, oui.4

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)5

Q. [15:36:22] D'accord.6

Et quand vous quittez votre maison, vers où vous dirigez-vous, où devez-vous... où7

devez-vous vous rendre ?8

R. [15:36:38] Oui, quand je suis quitté « à » la maison, je devais venir au bord de la9

route pour croiser mes amis avec qui je causais pendant... pour passer le temps, oui.10

Bon, au fait, nous habitons dans un quartier où, dans une rue, là, donc, quand tu sors11

du quartier, il y a le goudron qui est là. Voilà. Quand tu sors du quartier, il y a le12

goudron qui est là, donc, nous venons nous asseoir au bord du goudron pour... pour13

échanger un peu, causer.14

Q. [15:37:23] D'accord.15

Et vous vous rendez tout seul à cet endroit ?16

R. [15:37:28] Bon, le goudron n'est pas très loin de chez moi. Voilà. Je crois, c'est à17

quelques pâtés... quelques pas, tu es déjà au goudron. Donc, de là, c'est que... c'est un18

quartier, voilà. Donc, quand tu sors du quartier, c'est même pas loin, à quelques pas,19

tu es déjà au goudron.20

Q. [15:37:57] D'accord.21

Et ma question, c'est : est-ce que vous... vous vous y rendez seul ?22

R. [15:38:01] Oui, oui. Souvent aussi, je croise des amis dans le quartier, nous23

montons ensemble pour venir s'asseoir.24

Q. [15:38:10] D'accord.25

Et vous marchez pendant combien de temps avant de croiser votre sœur ?26

R. [15:38:16] Pardon ? Je...27

Q. [15:38:18] Vous marchez, vous partez de chez vous, donc vous marchez ?28
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R. [15:38:25] Oui.1

Q. [15:38:26] Pendant combien de temps avant de croiser votre sœur ?2

R. [15:38:31] Oui, lorsque je suis arrivé au goudron, c'est étant au goudron avec, je3

crois bien, un ami, voilà, que je l'ai vue venir vers la maison. C'est que, moi, je... moi,4

je suis sorti et elle rentrait, voilà. Donc, elle était là, nous n'avons pas parlé. Elle a5

passé tout juste auprès de moi, elle rentrait dans le quartier. Voilà, c'est ça. Il y a un...6

Il y a un gars qui était là, lui, il a demandé que : « mais elle ne va pas à la marche7

aussi ? » Voilà. Parce que, lorsque... quand, moi-même, je suis sorti de la cour, quand8

je suis arrivé au goudron, j'ai vu un bon nombre de personnes, des femmes, voilà,9

qui partaient vers... qui marchaient pour aller vers la mairie et... en tournant vers...10

pour aller vers le Banco. Voilà. C'est à ça... j'ai demandé à quelqu'un qui était à côté11

de moi, il m'a dit que « aujourd'hui, c'est la marche des femmes. » Voilà. Donc... Et12

quand j'étais... quand j'étais arrêté avec lui, c'est... c'est en ce moment-là que j'ai vu13

ma sœur rentrer du marché. Voilà.14

Q. [15:39:44] D'accord.15

Mais, donc, vous étiez avec quelqu'un quand vous voyez votre sœur...16

R. [15:39:52] Oui, oui.17

Q. [15:39:53] ... c'est bien ce que je comprends ?18

Et la personne dont vous dites qu'elle demandait si... cette personne, si votre sœur19

allait au marché (phon.), elle s'adressait à vous ou à votre sœur ?20

R. [15:40:11] Répétez la question, s'il vous plaît.21

Q. [15:40:14] Alors, vous venez de nous dire que vous êtes avec une personne au22

bord du goudron, vous voyez des femmes qui se dirigent vers la marche et vous23

croisez votre sœur. On est d'accord ?24

R. [15:40:25] Oui.25

Q. [15:40:26] Vous nous avez dit qu'il y a une personne qui demande, concernant26

votre sœur...27

R. [15:40:30] Oui.28
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Q. [15:40:31] ... « Est-ce qu'elle va aussi à la marche ? »1

R. [15:40:33] Oui, oui.2

Q. [15:40:34] D'accord.3

Cette personne, elle vous parle à vous ou elle parle à votre sœur ?4

R. [15:40:39] Non, à ma sœur.5

Q. [15:40:42] D'accord.6

R. [15:40:43] Mm-hm.7

Q. [15:41:00] Et pourquoi cette personne demande si votre sœur va... va à la marche ?8

R. [15:41:09] Voilà. Au fait, sa question, c'était... sa question, c'était : « Tu es... Tu as9

déjà quitté la marche ou c'est maintenant tu partais ? » Voilà. Parce que, elle, elle10

avait un carton où il est écrit « Gbagbo criminel ». Elle avait un carton qu'elle avait11

en main (inaudible) « Gbagbo criminel », voilà. Donc, elle avait ça et puis elle avait le12

panier en main. Et lorsqu’elle m'a dépassé, derrière moi, là, l'homme... l'homme qui13

était là lui a demandé : « Toi, tu vas pas à la marche aussi ou bien tu viens14

d'arriver ? » Elle a dit non, qu'elle partait... Elle a dit à ce dernier, là, que, non, elle15

partait déposer ses bagages et, après, elle ira à la marche.16

Q. [15:41:54] D'accord.17

Et votre sœur, elle était engagée politiquement ? Est-ce qu'elle a participé à la18

campagne, par exemple, en 2010 ?19

R. [15:42:09] Bon, comme je disais, à Abobo, lorsqu'il y avait des meetings, à peu près20

tout... tout le monde partait... partait regarder. Voilà. Mais elle... elle aimait21

beaucoup le Président Alassane Ouattara. Voilà.22

Q. [15:42:39] D'accord.23

À votre connaissance, est-ce que votre sœur avait participé à des marches24

auparavant ?25

R. [15:42:51] Je m'en souviens pas.26

Q. [15:42:56] D'accord.27

Est-ce que d'autres...28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:43:02] Un instant.1

Q. [15:43:07] Qu'entendez-vous par là, « je ne m'en souviens pas » ? Soit vous avez2

participé, soit vous n'avez pas participé. Mais comment vous pouvez dire que vous3

ne vous en souvenez pas ?4

R. [15:43:19] Moi ou ma sœur.5

Me NAOURI : [15:43:23] Monsieur le Président, je pense qu'il y a eu un petit6

problème d'interprétation. J'avais demandé sa sœur et pas lui, donc il a dit qu'il ne se7

rappelle pas concernant sa sœur.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:43:35] Très bien,9

d'accord.10

Me NAOURI : [15:43:37]11

Q. [15:43:38] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que d'autres femmes dans votre12

famille, comme la cousine de votre mère, ont déjà participé à des marches avant13

le 3 mars ?14

R. [15:43:49] Non, je ne m'en souviens pas s'il y a...15

Q. [15:43:53] D'accord.16

Et est-ce que toutes ces femmes étaient engagées politiquement ?17

R. [15:44:09] Bon, c'est... pour ma sœur, je connais, hein, parce qu'elle... elle aimait...18

elle était une fan du Président Alassane Ouattara, voilà. Mais je n'ai jamais vu un19

jour qu'elle partait dans une... dans une réunion du RDR ou pas. Voilà. Voilà. Mais20

elle était beaucoup pour le Président Alassane Ouattara.21

Q. [15:44:47] D'accord.22

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que votre... votre sœur habite loin du point de23

rassemblement de la marche des femmes, c'est-à-dire le rond-point Banco ?24

R. [15:45:04] Oui, oui.25

Q. [15:45:06] Combien de temps, à pied, à peu près ?26

R. [15:45:09] Bon, on peut dire, au moins... on peut dire 15... 15... 15 à... 1527

à 10 minutes... 10 à 15 minutes, je crois bien. Oui, oui.28
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Q. [15:45:29] D'accord.1

Et vous, est-ce que le rond-point Banco, c'était sur votre trajet, ce jour-là ?2

R. [15:45:42] Puisque, quand moi, je suis sorti de la maison, et au bord, là, j'ai croisé3

un ami, voilà. Comme nous n'avions rien à faire, il m'a dit que : est-ce qu'on pouvait4

aller chez lui pour aller regarder des films. Voilà. Donc, c'est comme ça nous avons5

pris la voie qui mène vers... parce que lui... puisque lui... mon ami même, lui, il6

habitait non loin... non loin du Banco, voilà. Donc, nous avons pris cette voie-là et7

nous sommes partis. Et nous ne sommes même pas arrivés chez lui, c'était en route.8

Voilà. C'est en route qu'il y a eu des tirs.9

Q. [15:46:33] Monsieur le témoin...10

R. [15:46:34] Oui.11

Q. [15:46:35] ... je vous arrête parce qu'on va reprendre tout ça par étapes. Donc, on12

va reprendre tout ce que vous venez de nous dire, mais on va le reprendre par13

étapes. Ma question, c'est : vous, après avoir vu votre sœur, vous empruntez un14

trajet ; est-ce que ce... le trajet que vous empruntez va vers le rond-point Banco ?15

R. [15:46:58] Lorsque je quitte de la maison ?16

Q. [15:47:03] Mm-hm.17

R. [15:47:06] Non. Lorsque je suis quitté de la maison, mon premier arrêt, c'était au18

bord du goudron. Et le bord du goudron, là, vers Sans-Manquer, c'est que du... du19

rond-point de la gare au Sans-Manquer. Voilà.20

Q. [15:47:16] D'accord. Ça, on a compris. Ensuite, vous croisez votre sœur ?21

R. [15:47:23] Oui, c'est là-bas que j'ai croisé ma sœur.22

Q. [15:47:26] Très bien.23

Une fois que vous avez croisé votre sœur, je vous demande de m'expliquer quel24

trajet vous empruntez jusqu'à ce que vous rencontrez votre ami.25

R. [15:47:34] O.K.26

Q. [15:47:35] D'accord ?27

R. [15:47:37] Lorsque je... Lorsque je suis sorti de la maison, celui que j'ai croisé au28
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bord du goudron, c'était l'ami avec qui j'ai marché, c'était l'ami qui m'a invité chez1

lui.... à aller regarder une vidéo chez lui.2

Q. [15:48:00] Et combien de temps vous restez au bord du goudron avec votre ami ?3

R. [15:48:06] Bon, je peux dire, on est restés là pendant au moins 20 à... 204

à 30 minutes, comme ça, oui.5

Q. [15:48:21] Et qu'est-ce que vous faites après 20 ou 30 minutes ?6

R. [15:48:25] Voilà, bon, nous étions en train de causer, regarder les femmes qui7

passaient, qui se dirigeaient vers la gare, d'autres qui partaient vers… vers l'autre8

voie et qui était la voie du Banco, voilà.9

Q. [15:48:52] Donc, vous les avez regardées longtemps, les femmes ?10

R. [15:48:56] Oui, pendant qu'elles marchaient, nous, on... nous, on était là, on était11

en train de causer entre amis, voilà. Mais, ce qui est sûr, on voyait des gens passer...12

des femmes passer, voilà, pendant un bon... un bon moment, oui.13

Q. [15:49:14] D'accord.14

Et est-ce que vous saviez, à ce moment-là, quel était l'itinéraire de la marche des15

femmes ?16

R. [15:49:23] Non, moi, je ne savais pas. Je ne sais pas.17

Q. [15:49:26] D'accord.18

Est-ce qu'il y avait de la circulation, ce jour-là ?19

R. [15:49:33] Non, non.20

Q. [15:49:34] D'accord.21

R. [15:49:37] Quand vous voulez dire « circulation », vous parlez des... des22

véhicules ?23

Q. [15:49:42] Oui.24

R. [15:49:43] Non, il n'y avait pas de véhicules.25

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)26

Q. [15:50:01] Et donc, vous restez causer pendant un bout de temps, et vous faites27

quoi après ?28
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R. [15:50:11] Oui, quand nous étions là... excusez-moi, nous étions en train de causer.1

Peu de temps après, mon ami me dit que : bon, est-ce que si on partait chez lui pour2

aller regarder les films ? J'ai accepté, j'ai dit : « Bon, d'accord, pas de soucis. Donc,3

allons-y ». Donc, c'est comme ça nous avons pris le chemin de... qui monte vers la4

mairie d'Abobo et, ensuite, qui tourne pour aller vers le rond-point de Banco. Voilà.5

Q. [15:50:47] D'accord.6

Pourquoi vous empruntez ce trajet ? Il habite où, votre ami ?7

R. [15:50:55] Bon, c'est pour regarder un peu le paysage, regarder, marcher un peu,8

sinon qu'on pouvait même passer dans le quartier pour sortir l'autre côté. Mais on a9

voulu passer sur le goudron pour regarder un peu l'atmosphère.10

Q. [15:51:15] D'accord.11

Mais il habite où, votre ami ?12

R. [15:51:19] Lui, il est au quartier — comment on appelle — Mobil, voilà, on a un13

quartier que... il y a un quartier qu'on appelle Mobil, et c'est non loin du rond-point14

de Banco.15

Q. [15:51:35] D'accord.16

Et qu'est-ce que vous voyez pendant que vous vous dirigez… quand vous vous17

baladez, justement, vous vous promenez, vous regardez le paysage, comme vous18

dites ?19

R. [15:51:49] On voyait des femmes, des gens qui étaient arrêtés sur les étages, sur les20

immeubles pour regarder un peu la manifestation et autres.21

Q. [15:52:04] Donc, vous êtes allés voir la manifestation ?22

R. [15:52:08] Au fait, c'est en cheminant pour aller chez lui, chez mon ami-là, voilà,23

qu’en route, nous avons vu tout ça.24

Q. [15:52:29] D'accord.25

Et ça dure combien de temps, ça ?26

R. [15:52:37] Bon, je ne me rappelle pas trop, mais je sais que lorsque nous avons27

commencé à marcher jusqu'au lieu où il y a eu des tirs, voilà, bon, je pense que c'était28
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entre cinq à six minutes, un truc comme ça, puisque ce n'était pas trop éloigné. Oui.1

Q. [15:53:09] D'accord.2

Et est-ce que vous voyez des hommes armés ?3

R. [15:53:18] Non, non.4

Q. [15:53:22] Mais est-ce que vous voyez des hommes qui se dirigent vers la marche ?5

R. [15:53:30] Bon, nous avons vu des... des... des personnes. Au fait, c'était un peu...6

tout le monde voulait regarder. Donc, il y a des groupes de personnes qui s'étaient7

arrêtées, d'autres devant leur porte, d'autres sur leur étage, qui étaient en train de8

regarder la manifestation. Donc, je ne sais pas si...9

Q. [15:53:59] (Début de l'intervention inaudible) Ah ! pardon, mon microphone, je vais10

reposer la question. Pardon.11

Et il n'y avait pas de rebelles armés qui commençaient à s'approcher du lieu où12

avait... pardon, du lieu de rassemblement, donc, là où avait lieu la marche, pour voir13

ce qui se passait ?14

R. [15:54:14] « Rebelles » ?15

Q. [15:54:15] Mm-hm.16

R. [15:54:15] Bon, moi, je ne connais pas les rebelles, donc, je ne peux pas savoir s'ils17

étaient là ou pas.18

Q. [15:54:23] D'accord.19

Et vous venez de nous parler de la station à essence Mobil.20

R. [15:54:33] Oui, oui.21

Q. [15:54:35] À quelle distance est cette station à essence du rond-point Banco ?22

R. [15:54:42] Bon, je peux dire de la station Mobil au rond-point du Banco, je crois,23

trois à quatre minutes ou bien cinq minutes de marche, vous êtes déjà arrivé au24

Banco.25

Q. [15:55:00] D'accord.26

Mais donc, à la station d'essence, vous ne voyez pas bien ce qui se passe au27

rond-point Banco ?28
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R. [15:55:09] Oui, oui, vous ne voyez pas bien. Puisqu'il y a du monde, donc, vous ne1

pouvez pas voir bien.2

Q. [15:55:16] Et combien de temps vous restez au niveau de la station à essence ?3

R. [15:55:21] Non, je ne suis pas resté là-bas. Au fait, lorsque je cheminais avec mon4

ami, lorsque je cheminais avec mon ami, voilà, donc, arrivés au niveau de la station5

Mobil, voilà, nous avons... nous avons entendu derrière, donc, certains cris de joie.6

Donc, nous nous sommes retournés pour regarder derrière nous. C'est dans ce...7

c'est... c'est en ce moment-là que j'ai vu un char et puis, je crois bien, un véhicule8

canter, (inaudible) qu'il y a un véhicule militaire qui transportait des... des gens à9

bord. Voilà. Donc, quand... Nous-mêmes, quand nous... quand nous les avons vus,10

nous voulions fuir. Voilà. Donc, quand ils nous ont dépassés, arrivés juste au niveau11

du rond-point maintenant, c'est ça nous avons entendu... entendu des bruits, un12

grand bruit, oui.13

Q. [15:56:34] D'accord. Et je...14

Monsieur le témoin, je peux revenir sur ce que vous venez de dire. Donc, vous dites15

que vous voyez deux véhicules ; c'est bien ça ?16

R. [15:56:49] Oui, c'est deux véhicules, je crois bien.17

Q. [15:56:51] D'accord.18

Et à quelle allure allaient ces véhicules ?19

R. [15:56:56] Vous voulez dire, « quelle allure » ?20

Q. [15:56:59] Est-ce qu'ils allaient lentement, rapidement, très, très rapidement,21

quelle vitesse ?22

R. [15:57:10] Bon, ils partaient rapidement, en tout cas, rapidement, rapidement, oui,23

mais pas très rapidement.24

Q. [15:57:20] Est-ce que vous pouvez nous décrire avec un peu plus de détails les25

deux véhicules que vous voyez ?26

R. [15:57:27] Avec le temps, là, j'ai... j'ai... sûrement oublié certains détails sur le char27

et le canter. Sinon, le jour, en tout cas, s'est passé, je pouvais bien décrire ce jour-là.28
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Oui.1

Q. [15:57:53] Mais, est-ce que vous pouvez nous dire la couleur des deux véhicules ?2

R. [15:57:57] Oui, oui, c'était de couleur bleue — bleu un peu comme le drapeau, plus3

pur, je crois bien.4

Me NAOURI : [15:58:10] Alors, pour le dossier, je dis que le témoin a regardé le... le5

drapeau de la Cour derrière les juges.6

Q. [15:58:21] C'est bien ça ?7

R. [15:58:23] Oui, oui, mais c'était encore plus pur, plus noirâtre que ça, hein.8

Q. [15:58:26] D'accord.9

Et donc, ça, c'est pour la couleur des véhicules.10

R. [15:58:32] Oui.11

Q. [15:58:33] Et est-ce que vous vous souvenez s'il y avait une arme sur le véhicule ?12

R. [15:58:38] Avec le char, je n'ai pas vu d'arme, oui, mais le canter qui était derrière,13

j'ai vu quelques personnes derrière qui avaient des armes à la main.14

Q. [15:59:08] D'accord.15

Et qu'est-ce que vous faites quand vous voyez ces chars, enfin, ces deux voitures,16

pardon ?17

R. [15:59:31] Lorsque, nous, on a vu ces deux voitures, moi... d'abord, moi, j'étais...18

bon, je ne connais pas comment mon... mais, moi, j'étais effrayé, voilà, parce que je19

ne savais pas... je pensais que peut-être qu'ils allaient commencer à tirer encore.20

Mais, ce jour-là... et je me suis dit, comme c'est la marche des femmes, voilà, ce n'est21

pas évident qu'ils tirent, en tout cas, sur des... des femmes. Donc, nous étions à côté,22

(inaudible), de marcher, mais, moi, j'avais peur, en tout cas. Mais lorsqu'ils nous ont23

dépassés pour aller jusque arrivés vers le rond-point, c'est (inaudible) ça que j'ai24

entendu des tirs, « une » tir lourde et légère (phon.), je crois bien.25

Q. [16:00:06] D'accord.26

Et donc, ils n'ont pas tiré là où vous étiez ?27

R. [16:00:11] Oui, oui, où nous étions, ils n'ont pas tiré.28
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Q. [16:00:13] Et vous n'avez pas vu de tirs ?1

R. [16:00:16] Oui, moi, je n'ai pas vu de tirs, mais j'ai entendu... j'ai entendu les... les2

tirs.3

Q. [16:00:28] Vous avez entendu plus tard ?4

R. [16:00:32] Oui, oui, lorsque...5

Q. [16:00:34] C'est ce que vous nous dites ? Pardon.6

R. [16:00:36] Lorsque... Lorsqu'ils nous ont dépassés, lorsqu'ils nous ont dépassés,7

arrivés devant, voilà, c'est en ce moment-là que nous avons entendu... Puisque8

quand ils ont passé, les femmes ont commencé à crier « ooooooohhhh », c'était un cri9

de joie, peut-être. Voilà. Voilà. Donc, c'est après, c'est... c'est quand ce cri-là a10

commencé que nous avons entendu des bruits. J'ai entendu d'abord un... un bruit11

très lourd et, après, j'ai entendu des tirs légers, oui, après.12

Q. [16:01:16] C'est très clair. Merci, Monsieur le témoin.13

Me NAOURI : [16:01:19] Monsieur le Président, je vois l'heure, je pense peut-être que14

c'est un bon moment pour s'arrêter, pour nous.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:01:27] J'aimerais16

également savoir combien de temps encore il vous faudra, afin de pouvoir nous17

organiser.18

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [16:01:44] Jusqu'à présent, vous avez utilisé20

1 heure 04.21

Me NAOURI : [16:01:50] Monsieur le Président, je pense qu'on en aura pour un peu22

plus d'une séance.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:01:57] Bien. Merci24

beaucoup.25

Bien. L'audience est suspendue jusqu'à demain matin, 9 h 30. Merci beaucoup.26

Mme L'HUISSIER : [16:02:08] Veuillez vous lever.27

(L'audience est levée à 16 h 02)28
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